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Le verdict du 28 juillet 
Le programme de M . Benne t t — Les besoins de 

l 'agriculture — La promesse du " B u l l e t i n " 
— Le devoir des no uveaux élus 

La grande voix du peuple s'est fait entendre. M. King des­
cend du pouvoir: M. Bennett y monte. 

"Ce sont là, dit un journaliste de Montréal, les hasards de 
I.i vie politique. Dans toute, démocratie, on semble aimer par­
ticulièrement à monter ses idoles bien haut sur des piédestaux 
pour se payer le luxe, de temps à autre, de les descendre plus 
bas, le moment venu." 

Nous avions, depuis 9 ans, à Ottawa, un gouvernement 
libéral. Nous aurons maintenant un gouvernement conserva­
teur. Ainsi (pie nous avions accepté les verdicts de 1921, de l!)2.r) 
cl de 192(5, ainsi devons-nous accepter le verdict du 28 juillet 
dernier. 

"Les rancoeurs et les mauvais vouloirs, dit le Soleil, doivent 
tomber devant l'intérêt général. Le Canada s'est donné, une 
administration. C'est il elle qu'incombe maintenant le soin de 
parer à la situation cpii nous menace. Elle compte sur l'aide de 
tous les Canadiens." 

Dès l'ouverture de la campagne électorale, M. Bennett a 
résumé ainsi son programme politique: 

"lo—Nous nous engageons à établir une politique de. pro-

ion pour les Canadiens dans le développement de nos res­
sources naturelles, de notre vie industrielle et agricole et de 
nos consommateurs; 

2o—Nous nous engageons à promouvoir et à développer 
l'agriculture, l 'élevage et l'industrie laitière en ce moment si 
douloureusement négligée; 

3o—Nous nous engageons à stabiliser les conditions écono­
miques, à assurer la continuité du commerce et à remanier le 
tarifa l'avantage du commerce domestique et étranger; 

•lo—Nous nous engageons à développer le commerce inlcr-

,'incial, une politique favorable aux intérêts du charbon ca­
nadien et un marché étranger; 

5o—Nous nous engageons à améliorer tout le système de 
transport du nord en complétant la roule de la baie. d'Hudson 
el l ' i i construisant les embranchements qui peuvent être néces­
saires pour la rendre accessible à chaque partie du Canada; au 

fique par un débouché dans la région de la Hivièrc-de-la-
Paix, à l'est et ù l'ouest par le développement de la route flu­
viale du Saint-Laurent. Nous nous engageons en même temps 
» aider aux voies déjà existantes de transport, à augmenter les 
facilités «le transport maritime sur les grands lacs, la baie 
d'Hudson et les océans Atlantique et Pacifique et à établir un 
chemin national; 

6o Nous nous engageons à promouvoir et à supporter une 

ique destinée à développer le commerce, impérial el basée 
sur l'avantage réciproque; 

7o Nous nous engageons à établir un système national de 
p< usions de vieillesse; 

Ko—Nous nous engageons à accorder de telles compensa­
tions qui seront jugées de nature à assurer le bienfait de la pré-

politique à chaque partie du Canada." 

I.e peuple a accepté ce programme. M. Bennett doit niain-
il l'exécuter. La tâche sera lourde. Le Canada, comme 

lous les autres pays du monde, traverse une période de dépres­
sion économique et il n'en sortira pas du jour au lendemain. 
Un gouvernement énergique, fort de l'appui du peuple, assuré 
(inné majorité parlementaire stable, peut cependant améliorer 
lu situation présente et hâter le jour du relèvement économi­
que, 

M. Bennett, dans son programme cl dans tous les discours 
qu'il a. par la suite, prononcés à travers le pays, a fortement 
appuyé sur la nécessité de développer par et pour les Canadiens 
les immenses ressources naturelles de notre pays: le sol, les 
mines, les forêts, les pêcheries, les pouvoirs d'eau, etc. Nos 
Canadiens, disait un peu partout M. Bennett, nous quittent par 
milliers. Il nous faut les garder au pays et, pour cela, il nous 
faiiI développer nos ressources naturelles et transformer chez 
nous les matières premières (pie nous exportons aux Etats-Unis 
cl ailleurs. C'est un point important du programme de M. Ben­
nett. Si nous pouvions, par exemple, transformer chez nous les 
matières premières dont nous avons quasi le monopole mon­
dial, comme l'amiante de la province de Québec, le nickel de 
POnlario, etc., nous pourrions certainement créer des industries 
<!iii emploieraient chez nous la main-d'oeuvre canadienne el 
qui constitueraient autant de débouchés locaux pour les pro­
duits agricoles. 

Le programme de développement économique de M. Bun­
nell est très vaste cl tout le monde souhaite, qu'il réussisse à le 
mettre à exécution. 

Pour nous, cultivateurs, ce qui nous louche de plus près, 
c'est rengagement qu'a pris M. Bennett de développer l'agricul-
lure, l'élevage, l'industrie laitière cl le commerce des produits 
agricoles. 

L'agriculture a besoin d'aide. Le votc.de l'élément rural le 
prouve. Si c'est la province de Québec qui a permis à M. Ben­
nett de prendre le pouvoir, c'est surtout la campagne qui a 
change son allégeance politique. Alors que la promesse de faire 
cesser le chômage n'a pas eu grand effet sur les villes, la pro­
messe de favoriser davantage l'agriculture et de protéger l'in­
dustrie laitière n rallie les campagnes au programme conser­
vateur. Serait-ce à dire que la crise se ferait encore plus sen­
tir à la campagne qu'à la ville? On a le droit de se le deman­
der. 

Le devoir du nouveau gouvernement est donc tout tracé. 

L'agriculture a des besoins. Le Bulletin des Agriculteur* 
les a maintes cl maintes fois exposés, tunl dans le domaine pro­
vincial que dans le domaine fédéral. 

Des candidats conservateurs, entre autres M. Arthur Sauvé, 
dans Dcux-Montagnes-Laval, ont fait leur campagne en récla-
manl ce que les cultivateurs, par la voix de leur journal,_ le 
Bulletin des Agriculteurs, réclament depuis longtemps: Crédit 
agricole à IV1> ou 5%; protection à l'industrie laitière, à la cul-
hire maraîchère, meilleures indemnités aux cultivateurs subis­
sant des pertes par la luberculinisation des troupeaux et autres 
questions sur lesquelles le Bulletin dés Agriculteurs, fidèle à son 
programme de défense des intérêts agricoles, aura l'occasion de 
revenir. Souhaitons (pie ces candidats aujourd'hui élus fassent 
entendre sur le parquet de la Chambre les revendications ngri-
coles telles qu'ils les ont exposées durant la campagne électo­
rale. 

L'automne dernier, quand nous avons, à la demande des 
cultivateurs, décidé de continuer l'oeuvre de Ponton, nous 
avons voulu garder à la classe agricole un journal indépendant 
des partis politiques, mais non pas indépendant des intérêts 
agricoles, un journal toujours prêt à préconiser et à approuver 
tes mesures favorables à l'agriculture d'où qu'elles viennent. 
Cette promesse, nous l'avons tenue jusqu'ici; nous entendons 
continuer et lous les hommes d'un parti ou de l'autre qui veu­

lent aider l'agriculture pourront compter sur notre appui com­
me sur celui de tous les cultivateurs. 

C'est dans cet état d'esprit que le Bulletin des Agriculteurs 
dil aujourd hui aux nouveaux élus: L'agriculture a des besoins, 
les cultivateurs continueront ù vous les'exposer et ils comptent 
sur vous! 

Firmin LETOURNEA U 

ï-c Canada d'abord 

M. Bennett, écrit l'Informa­
tion, Journal financier de Montré­
al, a r r ive un pouvoir avec une ma­
jori té absolue sur tous les partis. 
Il a îles représentants nombreux 
dans toutes les provinces . Il peut 
former un ministère vraiment na­
tional. Les éléments ne lui man­
quent pas un peu partout, il n'a 
que l 'embarras du choix . Réall-
scra-l-il toutes les espérances 
qu'on fonde sur lut? L 'aveni r seul 
pourra le di re . Homme d'affai­
res heureux, pol i t ique aux idées 
larges, par lementaire expér imen­
té, i l . Bennett a toutes les quali­
tés pour faire un excellent pre­
mier ministre. 

Not re pays, connue tous les au­
tres d'ailleurs, passe leluelleinenl 
par une crise économique aiguë. 
Les industriels dont les usines el 
les manufactures chôment ou 
marchent à capacité réduite de­
puis quelques mois, les travailleurs 
qui sont sans ouvrage, le peuple 
canadien on général comptent sur 
.M. Bennett et son gouvernement 
pour remettre un peu (le v ie dans 
les affaires. C'est une tache énor­
me que lo nouveau gouvernement 
assume. On verra bien s'il est à 
la hauteur de la situation. 

Journal essentiellement consa­
cré à la finance el 
général , L ' I N F O R M A T I O N n'a 
pas de prétéreneepour un parti ou 
pour l'autre. Nous avons approu­
vé le gouvernement King dans tou­
tes les oeuvres entreprises pour 
le bien de la nation, nous ferons 
la même chose avec le gouverne­
ment Bennett. Nous sommes à 
un tournant de notre histoire. N o ­
tre avenir économique pour les 
prochaines années va dépendre 
dans une large mesure, 
rect ive donnée par les 
gouvernants. 

Mais il ne suffit pas de se don­
ner un nouveau gouvernement cl 
de laisser faire. Maintenant que 
la lutte électorale est f inie, (tue les 
fumées de la bataille se sont dissi­
pées, électeurs d'hier, élus d'au­
jourd'hui il faut se remettre i\ la 
besogne sérieuse. " L e Canada 
d 'abord" a dil le nouveau p r emie r 
ministre. Al lons-y donc pour ce 
cri de rall iement qui a gagné la 
lutte électorale et qui est suscepti­
ble de rapporter aussi la v ic to i r e 
économique . 

dit le Chroni-
. '• est qua Vheure pré-
• P i t , / / , ' . 

La situation vraie 
cle-Tclegraph, 

n'!"!] ''' ïf&érvatistnc est à l'épreu­ve et ,„, n a ( / l l l l l r c o u { << 
Pendant lesquelles il , „ • „ / ^ . 
•ccepter <!,; Canada français,- ' " i l 

hes, e point a préciser que, parmi 

nLl , q i " " ' " 6 1 o i 8 n o du parti 
conservateur ic gros des électeurs 
!<' notre p rov ince , il faut compter 

' . i i l i lude de certains gouvernements 
conservateurs provinciaux. Il va 
Plus loin, il nomme deux provinces 
" U Jes conservateurs jouissent d'u­
ne influence considérable et qui 
pourraient amél iorer la situation 
ues rranco-calboliques. — Il ne 
peut u avoir, dit-il, d'unité nationa­
le tant ,/u une classe ou une section 
quelconque de la communauté res­
sent un urief et la justice 
minorités 

de lu di 
nouveaux 

L'aide de fous 

les Canadiens 

La nouvelle administrat ion 
cri! le Soleil, compte sur l'aide 
tous les Canadiens. 

de 

"One l 'administration conserva­
trice, d i l - i l . adopte les mesures 
préconisées par le gouvernement 
King ou en trouve d'autres, tous 
lui doivent la plus ent ière colla­
boration. Les rancoeurs et les 
mauvais vouloi rs doivent tomber 
devant l'intérêt général. L e Ca­
nada s'est donné une administra­
tion. C'est à elle qu'incombe 
maintenant le soin de parer a la 
situation qui nous menace. El le 
compte sur l 'aide de tous les Ca­
nadiens. Ce n'est que par le con­
cours de toutes les volontés qu'el­
le remplira la lâche conf iée à ses 
membres. Pendant la cnuipngnc 
électorale, chacun n le privilège 
de penser com.ne il l 'entend: niais 
les élect ions terminées nous n'a­
vons plus qu'un devo i r , celui d'ac­
cepter le verd ic t populaire et de 
suivre les di rec t ives de l 'autorité, 
tant qu'elles ne nuisent pas au 
bien général". 

Accep tons le verd ic t popula i re 
et employons-nous, comme dit le 
Progrès du Sagncnay. h p romou­
voi r l'entente et l 'harmonie dans 
une émulation de bon aloi, c o m m e 
il sied entre des frères et des con­
ci toyens. 

Pour l'unité nationale 

L e Chrontele-Telegtaph, journal 
anglais de la vi l le de Québec, de­
mande aux conservateurs de tra­
vail ler à amél iorer , dans certaines 
provinces , la situation des Franco-
catholiques. 

M. Omcr Héroux, dans te Devoir 
commente coin 

du Chronicle 
iio samedi dernier, 
nie suit eel art icle 

Le Chronicle-Telegraph, de Qué­
bec, vient de faire t irer à part son 
premier-Québec du .'10 juillet. Nous 
le trouvons dans notre courr ier , 
nous supposons qu'il aura élé de 
nièine adressé à tous les journaux 
du Canada. La publicat ion seule île 
l 'article était un service rendu au 
parti conservateur et au pays, sa 
large diffusion en est un autre. Des 
deux nous tenons à félici ter le C/iro-
niclc-Tclegraph et à dire pourquoi. 

L e Chronicle-Telegraph, favora­
ble nu gouvernement de Québec, a 
fait cnmpagne pour les conserva­
teurs fédéraux. 11 se réjouit natu­
rellement de leur succès, mais it 
n'oublie point de leur donner un 
avertissement de haute portée. Kl , 
comme cet avertissement es | de na­
ture à servir , par-delà les intérêts 
du parti conservateur, ceux du 
pays tout entier, il doit être partout 
bienvenu. 

raient volont iers une p a r e i l l e cam­
pagne. 

A preuve, les concours qu'a pu 
réunir el mettre en oeuvre la Unity 
League de l 'Ontar io ; à preuve en­
core, de nombreuses manifestations 
émanant des mil ieux anglais les 
plus cul t ivés. 

Cette oeuvre de saine réact ion 
servirait les intérêts supérieurs du 
pays; elle servirai t également, cela 
saute aux yeux, les intérêts du par­
ti conservateur, en faisant tomber 
une partie des rancoeurs qu ' i l trou­
ve encore devant lui dans notre 
p rov ince et dans les mil ieux fran­
çais du dehors . 

Nous souhaitons nu Chronicle-
Teleyruph et à ceux qui le vou­
dront a ider de faire entendre aux 
hommes qui di r igent les vainqueurs 
d'hier cel te double el salutaire vé­
rité. 

Et v ienne bientôt le jour où l'on 
ne pourra plus avec justice, contre 
un parti quelconque, é lever le re­
proche de fanat isme! 

Les ministres 
de Québec 

envers les 
est u,, principe dont la 

politique des Anglophones se fuit 
gloire. M. Ferguson a démontré ce 
i/ui peut être accompli et si 1rs ad­
ministrations d,- la Saskatchewan 
et du Koûveàu-Brunswtck voulaient 
pareillement examiner les plaintes 
de. la minorité en matière d'ensei-
iinement avec le dessein de chercher 
quelque mode de solution pratique, 
au lieu de les rejeter arbitrairement 
comme sans fondement, la concor­
de Inter provinciale serait par là 
promue et le prestige du parti con­
servateur dans la province de Que-

x affaires en | bec senstblemenX augmenté—(T)icre 
can be no national unity when ami 
class or section of the community 
Is aggrieved and justice towards 
nlnoritles is a principle upon which 
/•-' n n I i s h-speaking statesmanship 
prides Itself. Horn much can be ac­
complished Mr. Ferguson has de­
monstrated and if the Administra­
tion of Saskatchewan and New-
Brunswick would similarly exami­
ne the. educational complaints of 
the minority, with a view to find­
ing some plan of practical adjust­
ment, instead of arbitrary dismiss­
ing them as being without founda­
tion, inter Provincial concord 
would be thereby promoted and 
the prestige of the Conservatlvi 
party in the Province of Quebec ap­
preciably exhanced). 

Voic i qui est excel lent comme 
principe général, et il est particuliè­
rement à propos que cet appel el 
ce rappel viennent d'un représen­
tant de la minor i té anglo-protestan­
te de Québec. Nous n'avons point 
étiez nous, en mat iè re de langue, 
d 'école ou de r e l ig ion , de querelle 
avec les Anu.-(protestants. PourcpioiV 
Les chefs de la minor i t é l 'ont main­
tes fois proclamé: pa rce que celle-
ci est traitée de telle façon qu'elle 
ne peut avoir à se p la indre . Il faut 
voi r là le résultat du p rofond sen­
timent de justice, de la large géné­
rosité de la majori té franco-catho­
l ique; niais CC double sentiment cor­
respond au réal isme politique le 
plus facilement tangible . 

Anglais et Français , catholiques 
et protestants v iven t côte à côte 
dans ce pays. R ien ne peut vrai­
semblablement entra îner la dispa­
ri t ion des uns ou des autres. Que 
leur reste-l-il à faire sinon lâcher 
de s'entendre, de s 'aménager une 
vie commune to lerable? L ' e x e m p l e 
de la province de Québec démontre 
que cela es! parfaitement, et facile­
ment, possible: il suffit de respec­
ter les droits el les légi t imes sus­
cept ibi l i tés mêmes des divers grou­
pes. Ail leurs, on n voulu suivre 
une autre route, pu l 'on s'y est lais­
sé entraîner par d 'anciens préjugés, 
par une doctr ine d'uniformisation 
à outrance. Résultat: un malaise 
qui se traduit partout avec une plus 
ou moins grande v i v a c i t é . Et qui 
ne cessera point, — car on ne réus­
sira pas à écraser ou à suppr imer 
les minori tés. 

N o i r e pays est naturel lement dif­
f ic i le à gouverner . Il est, suivant 
une expression fameuse, une absur­
dité géographique. Des obstacles 
naturels le partagent en sections 
dont les relations deviennent par 
là môme assez embarrassées. La po­
pulation, peu nombreuse encore , 
éparsc sur ce très vaste territoire, 
se compose d 'éléments d ivers qui, 
à cause des distances et de la diffé­
rence des langues, prendront du 
temps à se bien connaî t re . La di­
versi té des régions et des produits 
suscite des problèmes d'une extrê­
me variété , el dont la solution exi­
gera de lous le m a x i m u m d'efforts. 
Pourquoi iy* pus essayer d'ôter de 
In route commune tous les obsta­
cles possibles'? 

Ces obstacles re lèven t , pour une 
large part, des divers gouverne­
ments qui se partagent chez nous 
l'autorité politique; Or, les conser­
vateurs, qui vont p rendre demain 
le pouvoir à Ottawa, sont déjà les 
maîtres de presque toutes les pro­
v inces en majori té anglaises. Ils 
ont une excel lente occasion de tra­
vai l le r à faire disparaî t re , dans 
tous les ordres, les gr ie fs dont peut 
se plaindre la minor i t é . Ils n'ont 
qu'à s 'y mettre avec déterminat ion 
et méthode. La minor i t é ne de­
mande rien, nu reste, qui puisse 
gêner en quoi que ce soit la majo­
r i té . La presse conserva t r ice , si 
elle le veut, le démontrera assez fa­
cilement à son publ ic . 11 est d 'ail­
leurs, dans les m i l i eux nnglopho-
ncs, benucoup de gens qui ne sont 
pus conservateurs et aui appu ie - ' 

La p rov ince de Québec aura, 
sans doute, c o m m e par le passé, nu 
moins quatre ministres dans le gou­
vernement Bennett: un anglais et 
trois Canadiens français. Nous 
souhaitons que M M . C.-1I. Caban et 
Arthur Sauvé soient de ce nom­
bre. L e minis tère de l 'agriculture, 
de la Confédérat ion, à 1911, u ap­
partenu à Québec. En 1011, les 
conservateur nous l'ont ô lé pour le 
donner à l 'Ontario, plus lard, les 
libéraux l'ont donné à l'Ouest. Les 
conservateurs aujourd'hui pour­
raient peut-être remettre ce minis­
tère à Québec en le confiant à M. 
Sauvé, qui est nu courant des 
lions agr icoles . 

ques-

l.a Colonisation 

Notre Empire du N o r d 

REUNION D'AGRONOMES—RES­
SOURCES EXPLOITABLES. 

Les agronomes et les nRenls de 
colonisation de notre E m p i r e du 
Nord se réunissaient ces jours 
derniers à Kapuskasing, en Onta­
rio N o r d . Ensemble ils étudiè­
rent les méthodes les plus prati­
ques pour d é v e l o p p e r les r iches 
terres agr icoles de leurs rég ions 
respectives. 

Les agronomes du T é m i s c a m i n -
gUC, de l 'Abi t ib i , de l 'Ontar io 
Nord , les régissseurs des fermes 
expérimentales el leurs agrono­
mes, des prêtres et des Pères 
Oblals, des agents de colonisa t ion, 
des industriels. — toutes person­
nes bien au fait «les ressources 
naturelles de notre Empi re (lu 
Nord — après deux jours de déli 

| bérations émettaient 
suivantes : 

Not re Empi re du 
un sol très fer t i le ; 

Nul part ailleurs on ne 
col le r du meil leur fo in ; 

C'est le meil leur pays au monde 
pour la culture des trèfles ; 

Ces terres poussent bien la lu­
zerne. 

C'est donc un bon pays pour l'é­
levage et l ' industrie la i t ière . 

Ceux qui voudraient se spécia­
liser dans l 'é levage des moutons, 
des vola i l les ont des chances rai­
sonnables d 'a r r iver à un bon suc­
cès. 

L ' o rge , l 'avoine des variétés na­
tives viennent bien. 

les op in ions 

N o r d possède 

peut ré-

I.e blé Carnet est 
leurs grains récoltés 
Empi re du N o r d . 

un des 
dans 

mei l -
notre 

la cul-C'est le pays idéal pour 
turc des grains de .semence. 

C'est la région où l'on peut le 
plus facilement et nvec. le plus 
d'avantages reco l l e r les grains de 
mil et de trèfle. 

bien et 

el de ccr-
pctlts fruits est pa-
qUe ces fruits pOUS-
qu'ils mûrissent dans 
il n 'y en a plus sur 

Les légumes poussent 
ont une saveur spéciale 

La culture des fraises 
tains autres 
yante, parce 
sent bien et 
un temps où 
les marchés. 

Voilà pour l'agriculture. 
Les industriels présents après 

une étude appro fond ie du pays d i ­
saient : 

Not re E m p i r e du N o r d , c'est 
l'une des régions minérales les 
plus r iches de l 'univers . 

C'est un pays de vnstes forêts, 
d ' immenses plaines recouver tes 
des 'essences requises pour la fa­
brication de la pulpe, du papier , 
des soies ar t i f ic iel les . 

P c grands cours d'eau, suscep­
tibles de développements hydraul i ­
ques considérables traversent no-
Ire empi re en lous sens, facilitant 
le développement industriel . 

Et ces forêts, ces lacs, ces r iv i è ­
res, font de noi re Empi re du Nord 
un empi re de chasse et de pêche . 

Pendant qu'en tant de pays on 
se bat h coups de tarifs, on cher­
che à écouler ailleurs les produits 
du sol, dans notre E m p i r e du N o r d 
il n'en est pas de même. D'Ici à 
deS décades, les cul t ivateurs , de 
cel Empi re ne pourront fournir 
leur marché local . 

Pour tous renseignements sur 
tes terres vncanles de notre E m ­
pire du N o r d ou sur toute nutre 
région nu Canada, é c r ivez nu 

S E R V I C E DË C O L O N I S A T I O N 
C H E M I N DE F E R N A T I O N A L D U 

C A N A D A , M O N T ' U - M QUE 
. JJ-B. Laforce* 

RÉSULTAT DU CONCOURS 
M O N S I E U R J O S E P H T H E B E R G E , DE S A I N T - R A -

P H A E L DE B E L L E C H A S S E , G A G N E L ' A U T O 

" F O R D " 
s -

L e t i rage de l ' au tomobi le Ford offer te nu Dirl/etiri dei 

Ayric.uUe.urs par la Compagn ie Généreux Moteur, 3155, avenue 

du Parc , « Montréal , a élé gagnée par M. Paphnë.l T h é b c r g e . 

Si nous ne faisons pas erreur, M. T h é b c r g e est un nouveau 

lecteur du Bulletin des Agriculteurs, il s'est abonné au début de 

juil let , pur l 'entremise de l'un des v ieux amis du Bulletin des 

Agriculteurs, Monsieur C y r i l l e Dubrcuil . Comme on le sait, ce. 

p r i x est d'une va leur de $730.00. Le sort a favorisé M . T h é -

berge et nous l'en fél ici tons. 

On l lrn, ci-aprè-s, le rappor t des trois juges qui ont pré­

sidé au t i rage. 

Montréal , 5 août, 1930. 

Nous, soussignés, ayant agi c o m m e juges du t irage do 

l 'automobile F o r d , donné par le Bulletin des Agriculteurs, dé­

clarons que l'heureux gagnant est M. JOSEPH T H E B E R G E , D E 

S AI NT-RAPHAEL DE BELLECHASSE. 

( S i g n é ) A l e x a n d r e DUGRE, SJ. 
A l d é r i c L A L O N D E , Prés . U. C. C. 

Auguste THUDEL. 

• • * 

Les gagnants du concours de recrutement 

Les 18 pr ix offerts h ceux qui recruteraient le plus grand 

nombre d 'abonnements au Bulletin des Agricullciu-s ont été 

méri tés comme sui t : 

Prix — Gagnants 

1 R a d i o , valeur Ç250.00. offert pa r la Maison Pnye.tte, 

910, rue Bleury, Montréal . — M . l lo rmisdas Ponl in , MonUSaint-

Grégoi rc , I be rv i l l e . 

2—Epandeur à fumier, vnleur $135.00, offert par la F o n ­

der ie de Plessisvillc, P less isvi l le , Que. — M. J.-F. Labc l l e , 

Sninle-Tbérèse. Clé T e r r e b o n n e , Que. 

H—Centrifuge U. S., valeur $125.00, offert par B. T r u d c l 

et Cic, 301, P l ace YouviUc, Montréal . — M. Joseph Comcau . 

Heuryv i l l e , Cté Ibe rv i l l e , Que. 

. l _ P o ê l c , valeur $113.ô0, offert par P . - T . Lcgaré , Quôlico. 

— M . Phi l ias Bédard , Saint-Hemi, Clé Napic.rvi l le , Que. 

5—Evaporatcur, valeur $100.00, offert pur la Cie .luiras, 

de V i c t o r i a v i l l e . — M . L é o n Dex t raze , Stc-Brigidc, Cté. Ibe r ­

v i l l e , Que. 

0—Manteau en mouton canadien, valeur .?75. offert pa r 

la Canadian Broadtai l Fur , '1525, Saint-Dominique, — M- V . - X . 

Blanchard, Saint-Jean-Baptiste, C lé Rouville, Que. 

7—Veau Ayr sh i r e , valeur £.r>0.00, offert par M . Edmour 

Chagnon. Coa t i cook , Clé Stanstead. - - M. Ph i l ippe Cazeault, 
Montmagny, Que. 

S—Sertisseuse " D o m e s t i c " , valeur ST.OO.no, offerte par 
Gardners Canning, L i ée , -139, rue Bonsccours, Montréal.—Mme 
J.-Armand Fonta ine , Hougemont , Cté Rouville, Que. 

9—Incubateur "Duprcx" , valeur $27.50, offert par Dupuis 

Frères . Montréal . — M . A . - E . Désautels, Vi l l age des Aulnaies, 

Clé L ' Is le t , Que. 

10—Sertisseuse "Bonne Ménagè re" , valeur $25.00, offerte 
par M. J.-F.-X. La l ibe r t é , Saint-Anselme de Dorchester. — M. 
Alphonse Assel in , South Durham, Cté D n i m m o n d , Que. 

11—1-2 tonne engrais potassiques, valeur $25.00, offert 
par N . V. Potash Expor t , 814, éd i f ice Banque Royale , Montréal . 
— M . Napo léon Benoit , La Baie , C lé Yamaska, Que. 

12—l^levcusc " B u c k e y e " , valeur $21.50, offerte par Hce -

tor-L. Déry , 158, Saint-Paul est, Montréal . — M. Joseph Tan-

guay, Saint-Cypricn, Clé Dorchester , Que. 
13—Boite de beurre,e va leur $18.00, offer te par Auguste 

Trnde l , v ice-président de Hendcrson-Stuart , 500, édif ice Mc-

Gill , Montréal . — M . F é l i x Boisver t . Saint-Adrien de. Ham, Cté 

Wolfe, Que. 

14-—Semoir n légumes, valeur $10.50. offer! pnr W . - H . Per ­

ron et Cic, Itée, 929, boni. St-Laurent, Montréal . — M. A m é d é e 

Lamoureux et M. Leopo ld Lafrennis , Saint-.Iude, Clé Saint-Hya­
cinthe, Que. 

15—1 tonne superphosphate, valeur $10.00. offerte par Les 
Phosphales Français, L iée , 37, rue de la Couronne, Québec. 
Que. — M. Pierre-Euclide Martel . Acton-Valc, Cté Bagot, Que. 

16—Miroir de salon, va leur $15.00, offert par la Compagnie 
Wis intniner etc F i l s , 908. boul. Saint-Laurent, Montréal . — 
M. Arthur Hégin, Saint-Adrien de Ham ( H a m - S i i d ) , Cté W o l f e . 

17-—-Sac de voyage , cuir so l ide , valeur $15.00, offert par 
.I.-E. Fourn ie r , L i é e , 7-13, rue Not re -Dame ouest, Montréal . — 
M. Henri Cboquel tc , Saint-Malbias, Clé Rouville, Que. 

18—Chien Berger, valeur $10.00, offert pnr M . Albert Pleau, 
Saint-Vincenl-de-Pnul, Que. -— M. Joseph Coté , Saint-Eugène 
de Guigucs, Cté Témiscani ingue . 

Les prix de paroisses 

Nous n 'avons pas encore reçu tous les cert if icats do Mes­
sieurs les Curés quant au nombre de cultivateurs dans les dif­
férentes paroisses qui se disputent les p remiè res pinces et lo 
résultat final ne sera publ ié que la semaine procha ine . 

Prix spéciaux aux Abeilles 

Ls deux p r i x spéciaux offerts à la demande de la Direc­
t r ice de la P a g e Fémin ine du Bulletin ont élé gagnés par Mlle 
Laura Noiseux. de Snint-Jcnn-Paptistc de R o u v i l l e . et Mlles Cé­
cile Grégoi re et Louisa VVaddell, de N a p i c r v i l l e . 

Le p remier de ces p r ix est une machine à coudre, vftAc.ur 
$33.50, et le deuxième, un se rv i ce à dîner, 95 morceaux, vnleur 
$17.."0. Ces p r i x ont été tous deux offerts par la Maison Du­
puis Frères . 

» * # 

Un $5.00 en or donné par Grajide Soeur sera tiré sous peu 
entre toutes ics Abeilles ayant, durant le Concours , recruté 
quelques abonnements nu Bulletin des Agriculteurs. 

Remerciements 

A tous ceux et celles qui l'ont a idé , lo Bulletin 'des Agricul* 
teurs prescntc„de nouveau ses plus sincères remerciements et 
il espère quo lous h l'avenir continueront i\ lui donner le plus 
franc et le plus loyal appui, pour 1'nvnncemcnt de l'agricul­
ture et la dôfciisc des meilleurs intérêts agricoles. 
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Activités Agricoles 
Provinciales 

I p o r t a n t e s : la c o o p é r a t i o n et l'en-
! s e i g n e m e n t a g r i c o l e . Le Bulle t in 
i d o n n e r a «on idée c u r l ' une et l 'au­

t r e b i e n t ô t . En a t t e n d a n t , n o u s th-
: v i t o n s n o s l e c t e u r s à d i r e c e qu ' i l s 
! p e n s e n t s u r r c s m ê m e s su je ts . 

L E S F E R M E S D E D E M O N S T R A ­
T I O N 

E n 1920, i l y a v a i t q u a t r e fer­
mes de d é m o n s t r a t i o n d a n s la p r o ­
v i n c e de Q u é b e c : a u j o u r d ' h u i , il y 
en a q u a r a n t e , et a v a n t l o n g t e m p s , 
il y en a u r a u n e d a n s c h a q u e com­
té de la p r o v i n c e . 

L ' i d é e q u i p r é s i d a à l ' i n s t i t u t i o n 
des f e r m e s d e d é m o n s t r a t i o n fut 
cel le d ' é t a b l i r , p o u r les cu l t iva ­
t e u r s d e c h a q u e r é g i o n d e la p r o ­
v i n c e de Quéj iec , u n s y s t è m e d 'en­
s e i g n e m e n t p r a t i q u e d e l ' ag r i cu l tu ­
r e , au m o y e n de l e ç o n s v i v a n t e s . 

De p a r le c o n t r a t q u ' i l p a s s e avec 
le m i n i s t è r e de l ' a g r i c u l t u r e , le ré­
g i s seu r d ' u n e f e r m e d e d é m o n s t r a ­
t ion en r e s t e le p r o p r i é t a i r e et le 
seul e x p l o i t a n t . S'il d o i t , d a n s 
l ' e x é c u t i o n des d i v e r s t r a v a u x d 'ex­
p l o i t a t i o n , se s o u m e t t r e aux in s ­
t r u c t i o n s d e s o f f i c ie r s d u m i n i s t è r e 
de l ' a g r i c u l t u r e , il d e m e u r e c e p e n ­
dan t le p r i n c i p a l i n t é r e s s é aux r e ­
v e n u s q u e p e u t r a p p o r t e r sa f e rme . 

Le p r o g r a m m e de c h a c u n e d e s 
f e r m e s d e d é m o n s t r a t i o n peut se 
r é s u m e r à c e c i : a c c r o î t r e la p r o ­
d u c t i o n d e s c h a m p s p a r un mei l ­
l e u r t r a v a i l du sol . p a r un me i l l eu r 
é g o u t t e m e n t . p a r l ' a d o p t i o n d 'un 
s y s t è m e de r o t a t i o n a p p r o p r i é , fai­
r e un c h o i x j u d i c i e u x d e s c u l t u r e s 
p o u v a n t f o u r n i r aux t r o u p e a u x , 
p e n d a n t t o u s les j o u r s d e l ' année , 
u n e a l i m e n t a t i o n m i e u x b a l a n c é e , 
ce qu i n é c e s s i t e l ' a c c r o i s s e m e n t des 
é t e n d u e s en c u l t u r e s s a r c l é e s et lé­
g u m i n e u s e s , tels que c h o u x de 
S iam, be t t e s f o u r r a g è r e s , blé d ' In­
de à ens i l age , foin de t rè f le , luzer­
ne , e tc . , e tc . . c o m b a t t r e l'acidité si 
g é n é r a l e de n o s t e r r e s p a r de régu­
l i è res a p p l i c a t i o n s de c h a u x ou 
p i e r r e Calcaire, a u g m e n t e r p r o p o r ­
t i o n n e l l e m e n t le n o m b r e et la qua­
l i té des t r o u p e a u x q u i . g r a c e a des 
r é c o l t e s p l u s a b o n d a n t e s et mieux 
c h o i s i e s , peuvent d o n n e r de meil­
l e u r s r e n d e m e n t s , a d j o i n d r e au sys­
t è m e de c u l t u r e s m i x t e s à base 
d ' é levage, qu i est . s a n s con t e s t é , le 
p lu s r e c o m m a n d a b l e . un ce r t a in 
n o m b r e «le p r o d u c t i o n s spéc ia l e s , 
p o u v a n t d o n n e r à l'exploitation 
p l u s d ' e x t ens ion , ce qu i i n v a r i a b l e ­
ment c o n d u i t à l'augmentation des 
r e v e n u s . 

C'est a in s i , p a r e x e m p l e , qu ' on a 
d é v e l o p p é . avec le c o n s e n t e m e n t 
des r é g i s s e u r s , su r c h a c u n e des fer­
mes de d é m o n s t r a t i o n , u n e p r o ­
d u c t i o n s p é c i a l e : c 'é ta i t les vo­
la i l les , les a n i m a u x de r a c e pu re , 
la p r o d u c t i o n des s e m e n c e s de cé­
réa l e s , cel le d e la g r a i n e d e trèfle, 
de la p o m m e de t e r r e d e s e m e n c e 
ou c o m m e r c i a l e , la p r o d u c t i o n du 
s u c r e et du s i r o p d ' é r a b l e , la cul tu­
r e m a r a i c h è r e . cel le des pe t i t s 
f ru i t s , e tc . , e tc . . su ivan t la main-
d ' o e u v r e d o n t pouva i t d i s p o s e r le 
r ég i s s eu r et que les c o n d i t i o n s du 
m a r c h é et du sol fussent p lus ou 
m o i n s f avorab les à l ' une ou à l'au­
tre d r ces spéc i a l i t é s . 

Dès q u e la loca t ion d ' u n e ferme 
est c o n s e n t i e p a r les a u t o r i t é s du 
m i n i s t è r e de l ' a g r i c u l t u r e , un plan 
3 \ a c t de l ad i t e fe rme est m i n u t i e u ­
sement p r é p a r é : c'est a ins i q u e l'on 
peu t connaître l ' é t endue e x a c t e de 
c h a q u e f e rme , sa g r a n d e u r en bois , 
en e r a b l i è r e . en p â t u r a g e perma­
nent et en c u l t u r e . 

C o n n a i s s a n t e x a c t e m e n t la g ran­
d e u r q u e c o m p o r t e c h a q u e sole de 
la f e rme , il est b e a u c o u p p lu s fa­
ci le de c a l c u l e r le t e m p s q u e né­
ces s i t e ron t ses t r a v a u x c u l t u r . i u x . 
la q u a n t i t é d ' e n g r a i s et de s e m e n c e 
r e q u i s e , de m ê m e que le rendement 
des r éco l t e s ob tenu à l'arpent. 

Le n ive l l emen t des p i è c e s de ter­
r e , l ' en l èvemen t des levées de fos­
sés, l'égouttemenl de s u p e r f i c i e ren­
due incu l t e p a r des s o u r c e s d 'eau , 
que l 'on r e n c o n t r e su r presque tou­
tes les fe rmes , sont d ' o r d i n a i r e s les 
p r e m i e r s t r a v a u x que l'on t ient à 
fa i re e x é c u t e r . 

L'égouttemenl des f e rmes , soit 
au m o y e n île fossés o u v e r t s , du ni­
ve l l emen t d e s c h a m p s et de l ' a r ron ­
d i s s e m e n t d e s p l a n c h e s de l a b o u r , 
d e même q u ' e n c e r t a i n e s o c c a s i o n s 
du d r a i n a g e local isé fies p a r t i e ; les 
p lu s h u m i d e s de la f e r m e , provo­
quent d ' u n e m a n i è r e a b s o l u m e n t 
c e r t a i n e , un s u r p l u s de réco l tes 
t r è s a p p r é c i a b l e cl f avo r i sen t d a n s 
u n e g r a n d e m e s u r e l ' ac t ion des en­
g r a i s , de m ê m e qu ' i l met en valeur 
les t r a v a u x de s a r c l a g e et de cul tu­
r e s . 

La c o m p t a b i l i t é ag r i co l e , a la­
que l l e l 'on t i en t b e a u c o u p , se fait 
d ' une m a n i è r e dé ta i l l ée et un i fo r ­
m e su r t o u t e s les f e rmes de dé­
m o n s t r a t i o n . 

Le p e r s o n n e l p r é p o s é à celle fin 
fai t , a v e c un v i g o u r e u x scrupule, 
l ' é ta t des r e c e t t e s et d e s dépenses 
de c h a q u e d é p a r t e m e n t d e la f e rme 
et é tab l i t le coût de p r o d u c t i o n ries 
p r i n c i p a l e s c u l t u r e s . A ins i , avec 
un tel s y s t è m e de c o n t r ô l e , il se­
r a i t tout à fait in jus te de dire q u e 
les f e r m e s de d é m o n s t r a t i o n sont 
des f e rmes du g o u v e r n e m e n t et que 
les t r a v a u x qu 'on y pratique ne 
p e u v e n t être appropriés aux cul t i ­
v a t e u r s vo i s i n s . 

La c o m p t a b i l i t é a g r i c o l e d e s fer­
m e s de d é m o n s t r a t i o n la i sse d e cô-
té les o c t r o i s que p e u v e n t t o u c h e r 
les r é g i s s e u r s de ces m ê m e s f e r m e s . 
El le l ient simplimenl c o m p t e des 
o p é r a t i o n s f i n a n c i è r e s d e c h a q u e 
d é p a r t e m e n t de la fe rme , e n r e g i s t r e 
tout ce qui do i t ê t r e f o u r n i p o u r 
les c u l t u r e s , de m ê m e q u e la p ro ­
du i t de tout ce qu i est v e n d u de la 
f e r m e . 

On est c o n v a i n c u q u e seu le la 
c o m p t a b i l i t é a g r i c o l e faite soigneu­
sement p ' i i t g u i d e r et fa i re t o u c h e r 
du doigt les l a c u n e s d a n s c h a q u e 
d é p a r t e m e n t d e s fe rmes d e dé­
m o n s t r a t i o n . 

Bien qu ' i l soi t diff ici le d 'obte­
n i r en é levage des r é su l t a t s r a p i d e s 
s a n s a v o i r à fa i re des déboursés 
c o n s i d e r a b l e s , on peut r e c o m m a n ­
d e r la m é t h o d e d'amélioration des 
t r o u p e a u x su iv ie sur les f e r m e s de 
d é m o n s t r a t i o n , laquel le c o n s i s t e à 
i n t r o d u i r e un r e p r o d u c t e u r d e r a r e 
p u r e et de b o n n e qua l i t é à | a iéte 
de c h a q u e t r o u p e a u de la f e rme , à 
su rve i l l e r de t rès p r è s le r a t i o n n e ­
m e n t de tous les t r o u p e a u x et a 
f a i r e u n e r i g o u r e u s e sé lec t ion au 
«aoyen d un con t rô l e b ien fai t 

] Les t r o u p e a u x q u e l 'on r e n c o n t r e 
• d ' o r d i n a i r e s u r les f e r m e s q u e le 
• m i n i s t è r e île l'agriculture l o u e . 
! c o m m e fu tu re s f e r m e s de d é m o n s ­
t r a t i o n , p i n c e n t t r è s s o u v e n t le ré-

! g i s seur d a n s la n é c e s s i t é , p o u r plu­
sieurs a n n é e s , d e produire avec un 

: m i n i m u m de p r o f i l , et s o u v e n t à 
j p e r t e , soit du l a i t , d e s oeufs ou de 
; la c h a i r , et ce . p o u r la b o n n e r a i son 

qu ' i l faut d é b u t e r a v e c d e s a n i m a u x 
de q u a l i t é i n f é r i e u r e m a i s qu ' i l se-

j r a pos s ib l e d ' a m é l i o r e r avec le 
| t e m p s et u n e m e i l l e u r e alimenta-
i t i on . 

A p r e s s ix a n n é e s d e sé lec t ion r i -
i g o u r e u s e , du m a i n t i e n d ' un repro­
ducteur d e t r è s b o n n e qua l i t é à la 
tè te d 'un t r o u p e a u l a i t i e r c o n v e n a ­
b lemen t a l i m e n t é et puissamment 

l a i d e pa r le s a v o i r - f a i r e r-t les bon­
nes d i s p o s i t i o n s du r é g i s s e u r de la 
f e r m e de d é m o n s t r a t i o n du comté 

; de Mégant ic . le r e n d e m e n t en lait 
1 du t r o u p e a u d e ce t t e f e rme , qu i 
j e t a i t 7.700 lbs d e lait en m o y e n n e 

p o u r 13 tè tes en 1023 a été p o r t é à 
i p lus de 11.000 lbs de lait en 
' m o y e n n e p o u r 17 tè tes en 1020. 

L ' hon . m i n i s t r e d e l ' a g r i c u l t u r e , 
p a r l a n t des f e r m e s d e démonstra­
t i on , d i sa i t , l 'été d e r n i e r , d a n s son 
p r o g r a m m e : 

"Les fermes de d é m o n s t r a t i o n 
' o n t été. d a n s ce t t e p r o v i n c e , u n e 
; r évé la t ion p o u r les c u l t i v a t e u r s . 

Elles ont p e r m i s , en fou rn i s san t 
, des chi f f res p r é c i s , d ' e n t r e v o i r les 
! poss ib i l i tés nouve l l e s d a n s la m l -
i l u r e . Ce sont des e x e m p l e s qu ' i l 
• faut m u l t i p l i e r Immédiatement, 
i Tous le scomtés de la p r o v i n c e de-
i vront avo i r à b r è v e é c h é a n c e , l eu r s 

fermes fie d é m o n s t r a t i o n su r les­
quelles les c u l t i v a t e u r s se ron t in­
vités à ven i r é t u d i e r . L e u r n" in -

I b r e en sera a u g m e n t é r a p i d e m e n t 
' de façon à fa i re b é n é f i c i e r p lus de 

c u l t i v a t e u r s d e s l e çons p r a t i q u e s 
qui s'en d é g a c e n t . Afin de facili­
t e r à tous l ' a d o p t i o n fies m é t h o d e s 
qui se p r a t i q u e n t s u r les fe rmes de 
démonstration, n o u s allons é t ab l i r , 
chaque fois que les c u l t i v a t e u r s en 
e x p r i m e r o n t le d é s i r , d e s c o n c o u r s 
de fe rmes qui a u r o n t p o u r but ne 
géné ra l i s e r les b o n n e s p r a t i q u e s 
cullurales. Les c u l t i v a t e u r s qu i , 

, d a n s c h a q u e c o m t é , v o u d r o n t se 
; g r o u p e r en n o m b r e de vingt à cin­
quante p o u r r o n t b é n é f i c i e r à l 'ave­
n i r d 'un se rv i ce spéc ia l d ' i n s t r u c ­
t eu r s qui feront Je p lan de leurs 
f e rmes et les a s s i s t e r o n t d a n s toti-

| les l eu r s o p é r a t i o n s de c u l t u r e , 
telles la mise en r o t a t i o n d e s fer­
mes , les bons égouttements, le soin 
des t r o u p e a u x , l ' acha t d ' e n g r a i s 
c h i m i q u e s et de s e m e n c e s , la cons ­
t r uc t i on de p o u l a i l l e r s , e tc . Nous 
nous p e r m e t t o n s d e s o u h a i t e r q u e 
les cu l t i va t eu r s s a c h e n t p ro f i t e r de 
ce t te a ide qui s e r a g é n é r e u s e m e n t 
mise à la p o r t é e d e tous." ' 

Les c o n c o u r s de fe rme d e p u i s 
un an ont é té m u l t i p l i é s . La sec­
t ion des fe rmes d e d é m o n s t r a t i o n 

: d i r i ge ac tue l l emen t en c o o p é r a t i o n 
j avec les p r o p r i é t a i r e s les 
; l ions de 400 f e rmes . 

Un voyage à Cap Rouge 

L a c aux Sab les . 23 jui l le t . 1930 
M. le R é d a c t e u r . 

Le 15 jui l le t . 49 de nos cu l t iva­
t e u r s a l la ien t v i s i t e r la Ferme Ex­
p é r i m e n t a l e de Cap Bouge . Ce 
vov:ige était o r g a n i s é p a r le s ec re ­
t a i r e d u Cerc le Agr icole , Mons ieur 
J o s e p h Légaré . La d i s t a n c e de 
Lac :uix Sables h Cap Bouge , est 
d e S I ) m i l l e s . l 'n a r r ê t d ' une 
h e u r e n o u s pe rmi t île v i s i t e r la 
f e rme de D e s c h a m b a u l t . Nous a-
v o n s été reçu p a r M. So l ime Bov, 
r é g i s s e u r qui mit son p e r s o n n e l à 
n o t r e d i s p o s i t i o n . N o u s a v o n s 
o b t e n u b e a u c o u p de r e n s e i g n e ­
m e n t s su r les m é t h o d e s d e c u l t u r e 
et d ' é levage p r a t i q u é e s su r cet te 
f e r m e . Nous avons e n s u i t e con­
t i n u é no t r e voyage . Nous lon­

g ions a l o r s le F l e u v e Sa in t -Lau­
r e n t . La j o u r n é e étai t be l le . 
Nous a v o n s a t t e i n t Cap Bouge ve r s 
m i d i . N o u s a v o n s é té r eçu p a r 
M. B o b i t a i l l c , qu i r e m p l a c e le r é ­
g i s seu r , M. G u s t a v e Lange l i c r , en 
voyage s u r la Côte N o r d . N o u s 

I a v o n s p r i s < le d î n e r su r la f e r m e . 
. Dans l ' a p r è s - m i d i , n o u s a v o n s vi« 
[ s i te les t e r r e s , les v e r g e r s , le pou ­

la i l ler , la v a c h e r i e , e tc . Les 
t e c h n i c i e n s d e lu f e r m e n o u s don -

: l iè rent s u r p l a c e d e s i n f o r m a t i o n s 
i su r les m é t h o d e s d e c u l t u r e d e 

ce t te f e r m e e x p é r i m e n t a l e . N o u s 
a v o n s p u i s é , au c o u r s de ce vby-
et n o u s n o u s s o m m e s p r o m i s d 'y 
r e t o u r n e r e n c o r e l 'an p r o c h a i n . 

,1e v o u s r e m e r c i e d ' a v a n c e p o u r 
l ' e space epic v o u s n o u s d o n n e z . 

L u ABONNE. 
Sole de la Rédactions—Faisons 

par t à n o s c o n f r è r e s , p a r l ' e n t r e ­
mise d e la T r i b u n e L ib re , de n o s 
o b s e r v a t i o n s , d e n o s e x p é r i e n c e s . 

1 rie n o s v o y a g e s c o m m e celui des 
c u l t i v a t e u r s du L a c aux Sab les , 
e tc . . et ne c r a i g n o n s p a s de s i g n e r 
nos é c r i t s . E c h a n g e o n s des i dée s 
C'est un m o y e n de s ' a ide r les u n s 
les a u t r e s . 

L'exportation des produits agricoles 
l es méthodes du Danemark 

M Max T u r m a n n . p ro fe s seu i a 
: l ' I ' n i v e r s i t é d e Fribourg, a é c r i t , 
' p o u r YActaalitè économique de 
I Mont rea l , un a r t i c l e su r les m e t n o -

des su iv ie s au D a n e m a r k p o u r ac­
c r o î t r e l ' e x p o r t a t i o n des p r o d u i t s 
a c r i c o l c s . 

• N o u s r e p r o d u i s o n s c i - a p r è s cet 
a r t i c l e : 

* * * 
Nous v o u d r i o n s a u j o u r d ' h u i ex­

p o s e r c o m m e n t u n p a y s essentiel-
! l en ient a g r i c o l e c o m m e l'est le Da­

n e m a r k , a pu et su. g r a c e s u r t o u t à 
Ides i n s t i t u t i o n s c o o p é r a t i v e s , orga-
! n i se r d e façon exce l l en t e l ' e x p o r t a ­

t ion d e ses t r o i s p r i n c i p a u x p ro ­
d u i t s ag r i co l e s , le b e u r r e , la v i a n ­
de de p o r c et les oeufs . N o u s le 
f e rons en u t i l i san t les i n f o r m a t i o n s 
q u e n o u s d o n n e M. de G i b o n . ingé­
n i e u r a g r o n o m e , r é c e m m e n t c h a r g é 
de m i s s i o n au D a n e m a r k . 

ipéra-

Trib rwune 
Libre 

La cooperation 

Albanel , I.S ju i l l e t 1030. 
M. le d i r e c t e u r , 

. J 'a i b ien reçu la v ô t r e d u 27 
écoulé, p o u r l aque l l e je vous r e m e r ­
cie . 

J 'a i déjà fait de la p r o p a g a n d e 
p o u r le Bullet in et soyez a s s u r é que 
je ferai I I U J I I pos s ib l e p o u r le faire 
l i re d a n s mon d i s t r i c t . Vous con­
naissez c e p e n d a n t les effets de la 
c r i s e ag r i co le q u e t r a v e r s e actuelle­
ment la p r o v i n c e . Dans les local i té . , 
e n v i r o n n a n t e s q u i . c o m m e Albane l , 
sont e n c o r e neuves, la r a r e t é d e l'ar­
gent es t sans p r é c é d e n t . 

Cette c r i se BUra peut-être p o u r 
avantage el c fa i re c o m p r e n d r e aux 
cultivateurs la n é c e s s i t é de l ' un ion 
et de les a m e n e r à m e t t r e en p r a ­
t ique les p r i n c i p e s de la c o o p é r a ­
t ion a u t o u r de l aque l l e l 'on se tiit 
depuis si l o n g t e m p s . Il nie s emble 
que l'on p o u r r a i t t r o u v e r m a i n t e ­
nant la fo rmule qui accorderait au 
m o i n s les tètes d i r i g e a n t e s . 

l . T . C. C , la F é d é r é e et m o n s i e u r 
le m i n i s t r e de l ' A g r i c u l t u r e lie-
vra ien l s ' e n t e n d r e p o u r n o m m e r un 
p r o p a g a n d i s t e en c o o p é r a t i o n . Les 
c u l t i v a t e u r s , à l ' h e u r e a c t u e l l e , ne 
savent que faire . Si on l ança i t une 
c a m p a g n e tie c o o p é r a t i o n basée su r 
l ' en ten te , sur un p r o g r a m m e bien 
déf in i , e m b r a s s a n t les d i f f é r en t e s 
activités ag r i co l e s , l es c u l t i v a t e u r s 
a u r a i e n t c o n f i a n c e et le n o m b r e rie 
ceux qui ne s ' a r r ê t e n t m ê m e pas 
su r ce que veut d i r e 1<- mot " c o o p e ­
r a t i o n " sera i t m o i n s g r a n d . 11 me 
semble q u e ivos d e u x o r g a n i s m e s 
c o o p é r a t i f s y t r o u v e r a i e n t leur 
a v a n t a g e . 11 est m a l h e u r e u s e m e n t 
t r o p v ra i , c o m m e le d i t le Belge, de 
M. Alexis B e a u r e g a r d , que ceux qui 
parlent d'entente e | veu len t ta 
vra i e c o o p é r a t i o n sont a c c u s é s rie 
f r a t e r n i s e r a v e c l ' e n n e m i . J ' y ai 
goûté moi-même riepuis "> ou U ans . 
J ' a i la issé le c h a m p l ib re aux au­
t res . Il ne se fait a b s o l u m e n t r i en , 
il faudra i t s e c o u e r ce t t e t o r p e u r 
par des c o n f é r e n c e s e lonnées oa r 
d e s coopératcurs d e p r e m i è r e va­
leur , l 'n j ou rna l c o m m e le Bul le t in 
des Agr i cu l t eu r s , p r o l o n g e r a i t l 'ac­
t ion eles c o n f é r e n c e s . N o u s aurions 
peut-être a lo r s la chance de faire 
b e a u c o u p en m o i n s de d ix a n s . 

I ne école m o y e n n e d ' a g r i c u l t u r e 
p a r rég ion (les co l lèges c o m m e r ­
c iaux sont en t r o p g r a n d n o m b r e ) 
nous ferait s a n s d o u t e e n t r e v o i r le 
jour où nous p o u r r i o n s mettre en 
p r a t i q u e l ' un ion ou la c o o p é r a t i o n 
saiis s'occuper de politique de par t i 
qui n o u s cause tant de ma l . 

J e suis c o n v a i n c u que l'attitude 
ac tue l le du Bul le t in est la meil­
leure. Soyez j . s su ré q u e je: ne per­
d ra i a u c u n e o c c a s i o n île r é p a n d r e 
le j o u r n a l . 

Veuillez me c r o i r e , m o n s i e u r le 
d i r e c t e u r . 

Votre b ien d é v o u é . 
Eugène O U E L L E T . 

N. de la R. -— M. Ouel lc t soulève 
d a n s sa le t t re d e u x q u e s t i o n s im-

C o n s t a t o n s tout d ' a b o r d l ' é n o r m e 
i m p o r t a n c e p o u r le D a n e m a r k de 
ses e x p o r t a t i o n a g r i c o l e s : s u r u n e 
exportation to ta le de 1,400 m i l l i o n s 
de c o u r o n n e s , les e x p o r t a t i o n s de 
p r o d u i t s ag r i co l e s ont a t t e in t , à el­
les seu les , le ch i f f re rie 1.100 mil­
l ions d e c o u r o n n e s , soit p l u s d e s 
t ro i s q u a r t s ( e x a c t e m e n t 77 p o u r 
cen t» . Et si l 'on r a p p r o c h e c e 
chiffre rie celui de la p o p u l a t i o n 
d a n o i s e , on voit qu ' i l r e p r é s e n t e 
u n e va l eu r m o y e n n e a n n u e l l e ele 
5.500 f r a n c s p a r a g r i c u l t e u r . Il 
s 'agit elonc là. p o u r ce p a y s , d 'un 
des f ac t eu r s essen t i e l s de sa p r o s ­
p é r i t é économique. 

P a r m i les p r o d u i t s a g r i c o l e s ex­
p o r t é s p a r le D a n e m a r k , le b e u r r e 
t i en t la p r e m i è r e p l a c e . 

Ainsi que le r e l ève M. de G ibon . 
î le succèc du b e u r r e i l ano is s u r les 
, m a r c h é s é t r a n g e r s est dù .surtout à 
! u n e p r o d u c t i o n i r r é p r o c h a b l e , tou­

jours s e m b l a b l e à e l l e -même , à d e s 
livraisons r é g u l i è r e s et u n i f o r m é ­
men t r é p a r t i e s elans le c o u r a n t dp 
l ' année , enf in à un s e r v i c e m é t i c u -

: leux fie contrôle à l ' e x p o r t a t i o n . 
Le soin a p p o r t é d a n s c h a q u e la i te ­
r ie et la s u r v e i l l a n c e m i n u t i e u s e ele 
la f a b r i c a t i o n on t p e r m i s d ' o b t e n i r 
un b e u r r e exce ' l lent . t ou jou r s égal à 
l u i - m ê m e . Cet te u n i f o r m i t é du b e u r -

i re d a n o i s a r e ç u sa c o n s é c r a t i o n 
d a n s le fait d'une c o t a t i o n à un 

I cou r s u n i q u e . En A n g l e t e r r e , l es 
: p r i x m o y e n s p a y e s p o u r les b e u r r e s 
| d a n o i s sont s u p é r i e u r s aux p r i x 

payés p o u r les b e u r r e s e l 'autres p r o ­
v e n a n c e s , 

H- •=;'• 

11 ne sera p a s s a n s in t é rê t de re­
c h e r c h e r c o m m e n t les p r o d u c t e u r s 
d a n o i s de b e u r r e sont a r r i v é s à d e 
tels r é s u l t a t s d ' e n s e m b l e . 

Cela r e m o n t e à p r è s d ' u n e tren­
t a i n e d ' a n n é e s , à l ' i n s t i tu t ion au 
D a n e m a r k d'une m a r q u e c o m m e r ­
c ia le p o u r le b e u r r e . 

Vers 1900. les l a i t e r i e s de ce p a y s 
f o r m è r e n t u n e " A s s o c i a t i o n p o u r la 
marque du b e u r r e " , ciui a d o p t a u n e 
m a r q u e c o m m e r c i a l e , le Lur, c 'est-
à -d i re , le " C o r " , et n 'en p e r m i t 
l 'usage q u ' a u x l a i t i e r s a d h é r e n t s . 
Lu 1901, ce t te a s soc i a t i on fit en ­
r e g i s t r e r of f ic ie l lement la m a r q u e 
du Lur en A n g l e t e r r e et immédiate­
ment les p r i x ries b e u r r e s elanois . 
p o r t e u r s rie la m a r q u e , a t t e i g n i r e n t 
sur le m a r c h é b r i t a n n i q u e , ' les 
c o u r s s u p é r i e u r s à ceux (les beur ­
res v e n a n t e l 'autres p a y s . E n c o u r a ­
gée p a r ce s u c c è s , l 'Associa t ion fil 
e n r e g i s t r e r la m a r q u e en d ' au t r e s 
Etats i m p o r t a t e u r s , n o t a m m e n t en 
Al l emagne , en 1908. 

Mais re la ne p a r u t pas r n c o r r 
's suff isant . A la demande ries grou­
pements ag r i co l e s , le P a r l e m e n t da­
nois vo ta , en 1911, une loi qui v in t 
r é g l e m e n t e r les c o n d i t i o n s d ' expor ­
ta t ion des b e u r r e s et a s s u r e r le con­
t rô le de l e u r q u a l i t é . Complétée 
p a r des dispositions rie riélail en 
1912. eu 19'J5 et en 1926, ce t t e loi 
est t o u j o u r s en v i g u e u r et les in té­
ressés e s t i m e n t qu 'e l le est p o u r 
beaucoup d a n s le succès c r o i s s a n t 
rie l e u r s ven te s à l ' é t r ange r . 

V o y o n s donc les d i s p o s i t i o n s es­
sen t ie l l es de ce l t e réglementation 
de l ' e x p o r t a t i o n des b e u r r e s d a n o i s . 
• T o u l d ' abo rd , la marque du 

"Cor" a été rendue ' o b l i g a t o i r e 
p o u r tout le b e u r r e des t i né à l 'ex­
p o r t a t i o n . Ce b e u r r e , fabriqué 
avec du lait pasteurisé ou de la c r è ­
me p a s t e u r i s é e à u n e température 
rie 800" an m o i n s , ne doit p a s ê t r e 
co loré à l'aniline, ni c o n t e n i r p lu s 

, de 1 6 % d 'eau . Le b e u r r e ne peut 
ê t r e e x p o r t é que d a n s des emba l l a ­
ges c o n t e n a n t des p o i d s ne t s de 
b e u r r e fixés p a r le ministère de 
l'agriculture. 

C h a q u e l a i t e r i e a un n u m é r o et 
e e numéro doit ê t r e i m p r i m é ou 
a p p o s é au fer rouge s u r c h a q u e ba­
ril e x p é d i é à l'étranger; à cô té du 
n u m é r o doi t f igu re r la m a r q u e du 
Lur c o n s i s t a n t en q u a t r e c o r s en­
t re l acés deux à d e u x . Les la i te ­
r ies qui font p a r t i e d e ('"Associa­
t ion p o u r la m a r q u e élu b e u r r e " 
et el les son t actuellement 1,606 s u r 
un n o m b r e to ta l de 1,665 — son t 
t enues de se s o u m e t t r e à d e s ex­
p e r t i s e s et des a n a l y s e s c o n c e r n a n t 

la q u a l i t é des b e u r r e s qu ' e l l e s ex­
p o r t e n t . 

Ce c o n t r ô l e "es t a s su ré p a r d e u x 
i n s t i t u t i o n s of f ic ie l les qui t r a v a i l ­
lent en c o l l a b o r a t i o n é t r o i t e : le 
" S e r v i c e d 'E ta t d e l ' i n s p e c t i o n d e s 
b e u r r e s , m a g a r i n e s et f r o m a g e s " 
qui d é p e n d ' lu m i n i s t è r e de l ' ag r i ­
c u l t u r e , et le l a b o r a t o i r e d ' e s s a i s 
rie l ' I n s t i t u t a g r o n o m i q u e de Co­
p e n h a g u e . Le l a b o r a t o i r e d ' e s s a i s 
doi t a n a l y s e r p o u r c h a q u e l a i t e r i e 
nu m o i n s t ro i s fois p a r an un ba­
ril de b e u r r e tout e m b a l l é , tel epi'il 
est e n v o y é à l ' é t r a n g e r . A p r è s un 
e m m a g a s i n a g e de q u i n z e j o u r s , dé ­
lai qu i c o r r e s p o n d en m o y e n n e au 
t e m p s o r d i n a i r e p o u r que le b e u r r e 
a r r i v e c h e z le c o n s o m m a t e u r an ­
gla i s , p r i n c i p a l a c h e t e u r des beur ­
r e s e lanois . on p r o c è d e à l ' expe r ­
tise du p r o d u i t . Les e x p e r t i s e s on t 
l ieu u n e fois p a r .semaine et sont 
e f fec tuées p a r t r o i s g r o u p e s d e 
t r o i s e x p e r t s . C h a q u e e x p e r t don ­
n e u n e n o t e et la m o y e n n e eles no­
tes o b t e n u e s c o n s t i t u e la no t e at­
t r i b u é e à la l a i t e r i e . Cet e x a m e n 
c o m p o r t e le c o n t r ô l e de la q u a l i t é 
du b e u r r e , le c o n t r ô l e de la c r è m e 
nu p o i n t de vue d e la p a s t e u r i s a ; 
t ion et le c o n t r ô l e du p o i d s et rie 
l ' e m b a l l a g e . E n f i n , le b e u r r e est 
pesé a p r è s q u i n z e j o u r s au l a b o r a ­
to i r e d ' e s s a i s , de façon à c o n s t a t e r 
si l 'on a p r é v u un s u r p l u s de p o i d s 
suf f i sant , p e r m e t t a n t au ba r i l (le 
c o n t e n i r à l ' a r r i v é e s u r les m a r ­
c h é s é t r a n g e r s la q u a n t i t é rég le­
m e n t a i r e i n d i q u é e s u r l ' emba l l a ­
g e " . Ains i d o n c , c o m m e on le 
voit , l ' e x p e r t i s e est faite m i n u t i e u ­
semen t et a v e c le souci epie tout 
b e u r r e d a n o i s e x p o r t é elonnc com­
plète s a t i s f a c t i o n , à tous les p o i n t s 
ele vue a u x a c h e t e u r s é t r a n g e r s . 

Mais u n tel c o n t r ô l e ne s e r v i r a i t 
pas à g r n n r i ' c h o s e s'il n ' é t a i t a p ­
puyé p a r des s a n c t i o n s s é r i e u s e s et 
v r a i m e n t e f f icaces . 

Ces s a n c t i o n s c o n s i s t e n t p r i n c i ­
p a l e m e n t d a n s le r e t r a i t du d r o i t , 
p o u r u n e l a i t e r i e , d ' a p p o s e r la m a r ­
q u e du " C o r " s u r ses e m b a l l a g e s d e 
b e u r r e , e t , p a r c o n s é q u e n t , i m p o s s i ­
bi l i té p o u r elle d ' e x p o r t e r . T o u t e ­
fois, la l a i t e r i e , q u i , p r i s e en d é ­
faut, s'est a m e n d é e peu t , a p r è s u n e 
s u r v e i l l a n s e r i g o u r e u s e et 'de n o m ­
b r e u s e s e x p e r t i s e s s a t i s f a i s a n t e s , 
r e c o u v r e r .son d r o i t a la marque . 

co l l ec t ive . Et n e c r o y e z p a s qu ' i l 
s 'agisse d ' u n e d i s p o s i t i o n p l a t o n i ­
q u e : en u n e seu le a n n é e , 24 l a i t e ­
r ies ont p e r d u le d r o i t à la m a r q u e 
du " C o r " , m a i s , l ' a n n é e s u i v a n t e , 
18 d ' e n t r e e l les l ' ava i en t o b t e n u ele 
n o u v e a u . 

On c o m p r e n d q u ' a v e c d ' auss i sé ­
r i euses g a r a n t i e s , les a c h e t e u r s 
é t r a n g e r s fassent bon a c c u e i l a u x 
b e u r r e s d a n o i s . 

* * * 
Mais v e r s que l s p a y s . Te D a n e ­

m a r k écoule- t - i l ses p r o d u i t s la i ­
t i e r s ? 

Le m a r c h é a n g l a i s c o n s t i t u e le 
m a r c h é de b e a u c o u p le p lus i m p o r ­
tan t p o u r les b e u r r e s d a n o i s ; c 'es t 
auss i le p l u s a n c i e n , m a i s il ex i s t e 
d ' a u t r e s m a r c h é s c o m m e les m a r ­
c h é s d e l ' A l l e m a g n e et des E t a t s d e 
l ' E u r o p e c e n t r a l e . 

E n 1900, les e x p o r t a t i o n s s u r le 
m a r c h é a n g l a i s r e p r é s e n t a i e n t 92Cr 
rie l ' e x p o r t a t i o n to ta le des b e u r r e s 
d a n o i s et ' I2 r ' r d e l ' i m p o r t a t i o n elc 
b e u r r e s d e t o u t e p r o v e n a n c e en 
A n g l e t e r r e . En 1027. ces ch i f f r e s 
a v a i e n t n o t a b l e m e n t d i m i n u é : 7 0 % 
s e u l e m e n t d e s b e u r r e s d a n o i s ex­
p o r t e s é t a i en t d i r i g é s s u r la G r a n ­
d e - B r e t a g n e , r e p r é s e n t a n t 3 0 % d e s 
i m p o r t a t i o n s b r i t a n n i q u e s de beu r ­
re . 

Cet te d i m i n u t i o n t r è s s ens ib l e r é ­
sul te , d ' u n e p a r t , de la p r o d u c t i o n 
c r o i s s a n t e eles b e u r r e s d a n o i s , né ­
ces s i t an t la c r é a t i o n de n o u v e a u x 
d é b o u c h é s et . d ' a u t r e pa r t , • ele la 
c o n c u r r e n c e de p a y s d ' o u t r e - A t l a n -
t i q u e , n o t a m m e n t l 'A rgen t i ne , la 
N o u v e l l e - Z é l a n d e et l 'Aus t ra l i e . 
L ' e n s e m b l e des e x p o r t a t i o n s d e 
b e u r r e rie ces t r o i s p a y s en G r a n ­
d e - B r e t a g n e q u i c o n s t i t u a i t seu le ­
m e n t 8 p . c. des i m p o r t a t i o n s b r i ­
t a n n i q u e s ele b e u r r e e n 1005, n 'es t 
p a s lo in d ' a t t e i n d r e a u j o u r d ' h u i 
50 p . c. 

L ' A l l e m a g n e est le d e u x i è m e m a r ­
c h é eles b e u r r e s d a n o i s , m a i s il est 
b ien m o i n s i m p o r t a n t que le m a r ­
c h é a n g l a i s ; tou te fo i s il est en p ro ­
g rès p u i s q u ' o n 1927 le B e i r h a 
a c h e t é e n v i r o n 24 p . r . de tout le 
b e u r r e e x p o r t é p a r le D a n e m a r k 
t a n d i s q u ' a v a n t 1914. i l . e n a b s o r ­
bai t à p e i n e 2 p . c. 

* * * 
E x a m i n o n s m a i n t e n a n t c o m m e n t 

est o r g a n i s é l ' e x p o r t a t i o n d e s b e u r ­
res d a n o i s . Le m é c a n i s m e en est le 
m ê m e p o u r tous les p a y s d ' i m p o r ­
t a t i on . Un c o n t r a t d ' u n e d u r é e va­
r i ab l e , r é s i l i a b l e a p r è s p r é a v i s (gé­
n é r a l e m e n t p r é a v i s de (i m o i s ) , l ie 
la l a i t e r i e et l ' e x p o r t a t e u r . La lai­
t e r ie s ' engage à v e n d r e à l ' e x p o r t a ­
teur epii, rie son cô té , s ' engage à 
a c h e t e r , ou b ien tou te sa p r o d u c t i o n 
de b e u r r e ou b ien une f rac t ion dé­
t e r m i n é e d e c e t t e p r o d u c t i o n . Le 
p r i x en est le c o u r s off iciel , f ixé, 
c h a q u e s e m a i n e , p a r la c o m m i s s i o n 
rie c o t a t i o n rie C o p e n h a g u e ; on y 
a joute , le p l u s s o u v e n t , u n e p r i m e 
fixée p o u r la d u r é e d u c o n t r a t . Les 
l a i t e r i e s e x p é d i e n t l e u r s b e u r r e s 
u n e fois p a r s e m a i n e , o r d i n a i r e ­
ment le l u n d i . En 1020. u n e loi da ­
noise est v e n u e ob l ige r l ' expo r t a ­
t e u r à i n s c r i r e su r l ' emba l l age la 
da te rie f a b r i c a t i o n du b e u r r e et 
ce t te o b l i g a t i o n e m p ê c h e les e x p o r ­
t a t e u r s d ' e x p é d i e r t ies b e u r r e s fa­
b r i q u é s riepuis u n c e r t a i n t e m p s . 

L ' e x p o r t a t i o n est fai te , soit p a r 
ries n é g o c i a n t s d a n o i s en g ros , soi t 
p a r eles m a i s o n s a n g l a i s e s rie g r o s 
qui p o s s è d e n t en D a n e m a r k d e s 
agen t s p o u r l 'Achat d i r e c t aux la i te ­
r i es , soit en f in et su r tou t p a r d e s 
c o o p é r a t i v e s d a n o i s e s d ' e x p o r t a t i o n 
rie b e u r r e . 

Le ch i f f re d ' a f f a i r e s d e s négo­
c i a n t s e lanois en g r o s a . f o r t e m e n t 
d i m i n u é p o u r le b e u r r e : l eu r s e x : 

pér i i t ions r e p r é s e n t e n t a u j o u r d ' h u i 
à p e i n e l es 20 p . c. d e s e x p o r t a t i o n s 
to ta les a lo r s q u e . d a n s les p r e m i è r e s 
a n n é e s , el les a t t e i g n a i e n t 75 a oO 

p . c . 

P a r m i les f i rmes a n g l a i s e s qu i 
on t des agen t s en D a n e m a r k p o u r 
y a c h e t e r le b e u r r e , d e u x sont p a r ­
t i c u l i è r e m e n t i m p o r t a n t e s : l 'une est 
The Enylish Consumer Cooperati­
ve Wholesale Society don t le s iège 
est à M a n c h e s t e r et l ' a u t r e est 7'/ic 
Maypole Dairy Co. Ltd. Ces deux 
soc ié tés a c h è t e n t p r è s de 13 p . c. 
du b e u r r e elanois d e s t i n é aux con­
s o m m a t e u r s ang la i s . Le b e u r r e est 
e x p é d i é directement aux c o o p é r a ­
t ives ele ven te au «détail de la p re ­
m i è r e soc ié té et aux c i n q c e n t s ma­
gas ins de elétail ele la s e c o n d e — c e 
qu i s u p p r i m e les i n t e r m é d i a i r e s et 
p a r su i te d i m i n u e les f ra is géné­
r a u x . 

Mais ce sont s u r t o u t d e s soc ié tés 
c o o p é r a t i v e s d ' e x p o r t a t i o n q u i , au­
j o u r d ' h u i , a l i m e n t e n t en b e u r r e da­
no i s les m a r c h é s é t r a n g e r s . 

Ces c o o p é r a t i v e s on t été c r éée s à 
la fin d u XIXème s ièc le p o u r r e m é ­
d i e r a u x d i f f icu l tés qu i ex i s t a i en t 
a lo r s s u r les m a r c h é s d u b e u r r e . 
Elles g r o u p e n t les l a i t e r i e s c o o p é r a ­
t ives et f o n c t i o n n e n t s u r les liases 
s u i v a n t e s : tou te l a i l e r i e a d h é r e n t e 
s 'engage , p o u r u n e d u r é e d 'un a n . 
à v e n d r e h la c o o p é r a t i v e ( l 'expor­
ta t ion tout le b e u r r e qu ' e l l e p r o d u i t . 
Un p r é a v i s elc s ix m o i s p e r m e t ele 
rés i l i e r ce c o n t r a t . La c o o p é r a t i v e 
d ' e x p o r t a t i o n se p r o c u r e p a r voie 
d ' e m p r u n t les c a p i t a u x q u i lu i sont 
néces sa i r e s , m a i s ces e m p r u n t s sont 
g a r a n t i s p a r les l a i t e r i e s a d h é r e n ­
tes. C h a c u n e d e cel les-ci ost r e p r é ­
sen tée p a r t ro i s dé l égués , d a n s le 
" G r a n d C o n s e i l " de la c o o p é r a t i v e 
d ' e x p o r t a t i o n qu i dé s igne c i n q m e m ­
bres c h a r g é s de l ' a d m i n i s t r a t i o n 
avec dé l éga t ion d e p o u v o i r à un 

d i r e c t e u r . T o u s les l u n d i s , les laite 
r i e s e x p é d i e n t l e u r b e u r r e dans les 
e n t r e p ô t s d e la c o o p é r a t i v e où il est 
s o u m i s à des e x p e r t i s e s et à un 
c l a s s e m e n t qu i p e r m e t d 'a t t r ibué un 

des p r i m e s a n n u e l l e s . Le bêurrê"èst 
p a y é tou tes les s e m a i n e s d 'après ie 
c o u r s officiel de la co ta t ion hebdo­
madaire de C o p e n h a g u e . En fin 
d ' e x e r c i c e , l es bénéf ices sont ré­
p a r t i s entre les m e m b r e s , propor­
tionnellement à leus l ivra isons . 

Il ex i s t e a c t u e l l e m e n t onze coopé­
r a t i v e s ele ce g e n r e g roupan t 530 
l a i t e r i e s qui e x p o r t e n t les 39 p. ,-. 
du b e u r r e elanois e x p é d i é à l 'étran­
ger . P a r m i ces c o o p é r a t i v e s , la So­
c ié té des " L a i t e r i e s d a n o i s e s " est 
la p l u s i m p o r t a n t e cl réuni t 207 lai-

(Sui te à la page 0) 

AUX INVENTÉE 
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DtnuuwJei le Manue l treltar* de» Brcreu, 
marque* de commerce, etc. A 

MARION & MARIOrî 
JSM, rue Unlvenlte , Montr&at. 

Les producteurs ée lait 
Le public de Montréal a confiance à une organisation de 

Cultivateurs indépendants 

C ' e s t pourquoi nous ne pouvons pas suff i re à la de­
mande pour la crème et le beurre. 

Pour cette raison, nous pouvons payer le plus haut prix 
pour votre crème. 

Nuos fournissons gratuitement les étiquettes d'expédi. 
tion. 

Pour cotations et autres informations, écr ives immédia­
tement à 

La Laiterie des Producteurs de Lait 
de ln p rov ince de Québec I n c o r p o r é e , 

3 6 4 1 , rue Lafontainc : : : : M o n t r e a l 

T A B L E T T E S T O U S S I N E 
T O U R LES C D E V A U X 

C o n t r e : TOUX. GOURME, BRON­

C H I T E et S O U F F L E . 

Excel lente: , auss i p o u r d o n n e r l'ap­

péti t , r en fo rc l r , p u r i f i e r le sang et 

faire m u e r . E l les déba r ra s sen t 

nussi des vers . E m o y é e s franco 

par la pos te su r r écep t i on du p r ix : 

50c la bou te i l l e . Agent p o u r le Ca­

nada . 

Dr J O S . C O M T O I S , 
ST-OAIITHELEMY, P.Q. 

par—ft^Sim 
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mats abrè:> une dtmi-dou^alnc de violentes s e c o u s s e s <ia»v> 
le'fouet mécanique' \or\ estomac commence h 6 C rebiffer— 

et leriqae finalement les "petits t'amènent deforce dona 
ies 'montagnes russes ' et que tu fa is soudain, le plongeon 
A P . ta m o r t - t a n'y t iens fol u s *  

^ / û t l e n d s que nous fais ions U 
( '̂promenade d e U Victoire^. 

T'ûv|)as etbàyè une BLACK HOR50: ? ça enes se 
ce t te pénible Sensation d'affaissement. 98r 
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DERNIERE CORRECTION MARDI, A 1 H E U R E P. M. 

W A N I M A U X V I V A N T S 

SEMAINE DERNIERE 
L BETES A CORNES . . 

«.«iréal vendait un approvisjon-
^ m o d é r é d e b o v i n s à 2 5 c . 

; E mins s e l o n l a qualité des anl-
i l ' f r i t s . L e s meilleurs b o u v i l -
^ d o n n n ^ n l * 8 ; le.s b o n s $7,50 
Wj?,7R et 'es communs maigres 

v ' •h • oue $5. Quelques b o n n e s 
; ï*ï„ do i n n i e n t lu plupart 
I " inniies 55.50 à $5.75 e t les au-

-(S M -i «4 50. L e s génisses légères 
charnues s e vendaient $ 6 à 

ÇS ni La m a j o r i t é d e s laureaux 

«3.50 ri $ 4 - 5 0 ' 

x r x r sa t r n : t m : r r 

VEAUX 

Umiircal v e n d a i t 1,854 v e a u x 
« r i - i n f l u e n c e d ' u n e b o n n e d e -

• „,!,.'• les b o n s e t l e s m o y e n s d o n -
\l $ 9 ; l e s m e i l l e u r s 8 9 . 2 5 : 

tffomnmns.et c e u x e n g r a i s s é s à 
ttihe i m i t a i e n t l e n t e m e n t a d e s 
P „ [ b a s . d e 94 à 8 7 . 

PORCS 

Montréal v e n d a i t 2,97-1 p o r c s à 
«i. ou p ins o u m o i n s . L e s p o r c s 
^bouche r i e e t à b a c o n d o n n a i e n t 
Ï M 2 25 à 8 1 2 . 5 0 ; c e d e r n i e r p r i x 
ani celui d e l a f e r m e t u r e . L e s 
JJ™, , ] , . c h o i x i l o n n ; i i e n t S I d e 
Si! nar l ê l c . L e s p o r c s d ' e n g r a i s 
îSnl en a b o n d a n c e cl s e v e n -
B r a o i n s c h e r , d e 8 1 2 à 8 1 3 . 

M O U T O N S 

Montréal v e n d a i t 2 , 0 5 0 t è t e s s u r 
a marché d o n t l e s p r i x é t a i e n t 
: „s élevés, l -es b o n n e s b r e b i s et 
ET bons b é l i e r s d o n n a i e n l S 1 0 a 
Si. j e s b r e b i s c o m m u n e s a u s s i 
L 'oue 89; l e s b é l i e r s e t l e s c o m -

1 - 7 . L e s m o u t o n s r a p p o r ­
t a i à * 5 -

C E T T E S E M A I N E 

Il v avait 1,055 b ê l e s à c o r n e s à 
RBdrc sur les d e u x m a r c h é s a u x 
totaux lundi . L e s a c t i v i t é s é-
hjtnt peu n o m b r e u s e s e t l e s p r i x 
itcasaicnl d e s r e c u l s d e 2 5 à 5 0 

Un loi d e b o n s b o u v i l l o n s s e 
niH\ en haut <le 8 7 . 5 0 : l e s b o n -

ches o b t c n a i c n l e n t r e 85.2,-) 
,185.50. 

v avail <>21 v e a u x e t l e s p r i x 
(«usaient une h a u s s e d e 5 0 c t s e t 
plus Los b o n s v e a u x s e v e n d a i e n t 
Ittré 89.00 cl 9 . 5 0 ; l e s m o y e n s e n ­
f u i , i 8.75 et l e s c o m m u n s e n t r e 
f - i i (t 7.50. L e s v e a u x d e p û l u -
Oft se v e n d a i e n t e n t r e 1.50 e t 

un. 
Il y avai t 9GG m o u t o n s c l a-

neaux cl les p r i x é t a i e n t p l u s 
entre 11 .00 cl 12 .00 p o u r 

les agneaux. L e s m o u t o n s s e 
rendaient e n t r e 4 . 0 0 e t 5 . 0 0 . 
|] y avail 1221 p o r c s , et l e s p r i x 

Uicnt p lu s f e r m e s . L e s p r i x v a ­

r i a i e n t e n t r e 12 .50 et 1 2 . 7 5 . L e s 
t r u i e s s e v e n d a i e n t e n t r c 8 .25 et 

M A R C H E S B R I T A N N I Q U E S D U 
P O R C A B A C O N 

B a c o n i r l a n d a i s 8 1 à 104 ( 1 8 
1 - 4 — 2 2 l - 2 c ) ; S u é d o i s 8 5 à 1)1 ( 1 8 
1-2—1!) 3 - 4 ) ; H o l l a n d a i s 7!) à 8 0 
(17 1 -4—18 2 - , ' t e . ) ; C a n a d i e n 84 

à 9 2 ( 1 8 l - . | _ 2 0 c . ) D a n o i s S'J à 
94 ( 1 9 1 - 1 — 2 0 1 -3) . L e m a r c h e 
é t a i t f i r m e . A b a t a g c s d a n o i s 9 4 , -
0 0 0 J a m b o n s c a n a d i e n s 1 Ï 3 à 
1 1 8 ( 2 û c — 2 S l - 2 c ) . 

L E B E U R R E 

LA S E M A I N E D E R N I E R E 

L e m a r c h é a u b e u r r e , la s e m a i ­
n e d e r n i è r e , n ' a p a s m o n t r é b e a u ­
c o u p d ' a c t i v i t é . L e s p r i x o n t 
b a i s s é d e 1-2 à 3-4 d e c e n t . L e s 
s t o c k s e n e n t r e p ô t , à la f i n d u 
m o i s d e j u i l l e t , d ' a p r è s u n r a p p o r t 
d u B o a r d of T r a d e , s o n t p l u s é l e ­
v é s c e t t e m i n é e n u e l ' a n n é e d e r ­
n i è r e à p a r e i l l e é p o q u e . L e t a r i f 
s u r le b e u r r e d e la N o u v e l l e - Z é l a n ­
d e d o i t p r e n d r e e f fe t le 12 o c t o b r e . 
A c a u s e d e c e l a , l e s i m p o r t a t e u r s 
o n t a c h e t é b e a u c o u p p l u s d e b e u r ­
r e c e t é t é d e la N o u v e l l e Z é l a n d e 
q u e l ' a n d e r n i e r , d e là l e s s t o c k s 
p l u s c o n s i d é r a b l e s e n t r e p o t . 

La p u b l i c a t i o n d e c e r a p p o r t d u 
Hoard of Trade a a i d s u r le m a r c h é . 
Le.s a c h e t e u r s s e s o n t i n o i n s e m ­
p r e s s é s à f a i r e d e s a c h a t s . O n c o n ­
t i n u e a u s s i à f a i r e d e s i m p o r t a t i o n s 
d e l a N o u v e l l e - Z é l a n d e . O n p r é v o i t 
c e p e n d a n t q u e c e l l e s - c i c e s s e r o n t 
b i e n t ô t . Le.s b a t e a u x d e la N o u v e l ­
l e - Z é l a n d e n e f r a n c h i s s e n t la d i s ­
tante q u i l e s s é p a r e d u C a n a d a 
q u ' e n s i x s e m a i n e s e n v i r o n . C o m ­
m e l e t a r i f d e q u a t r e s o u s l a l i v r e 
v a p r e n d r e ef fe t l e 12 o c t o b r e , l e s 
c o m m a n d e s d e b e u r r e d e l a N o u ­
v e l l e - Z é l a n d e d e v r o n t c e s s e r b i e n ­
tô t à m o i n s q u e l ' o n s o i t e n é t a t , l e 
12 o c t o b r e , d e p a y e r l e d r o i t d e -1 j 
s o u s la l i v r e , c e q u i es t p e u p o s s i ­
b l e . 

C E T T E S E M A I N E 

L e m a r c h é , l u n d i , é t a i t à p e u 
p r è s d a n s le m ê m e é t a l . Il n e m o n ­
t r a i t q u e p e u d ' a c t i v i t é . Q u a n t a u x 
p r i x , v o i r " N o u v e l l e s d e s p r i x ' ' . 

L E F R O M A G E 
l.A S E M A I N E D E R N I E R E 

Il n ' y a p a s e n d e c h a n g e m e n t 
s u r le m a r c h e d u f r o m a g e . L e s 
p r i x s e s o n t m a i n t e n u s à p e u p r è s 
a u n i v e a u d e c e u x d e la s e m a i n e 
p r é c é d e n t e . L e t o t a l d e s e x p o r t a ­
t i o n s d e la s e m a i n e s ' e s t c h i f f r e à 
3 0 , 2 7 2 b o i t e s , c o m p a r é à 30 ,41!) la 
s e m a i n e p r é c é d e n t e . 

C E T T E S E M A I N E 

L u n d i , le m a r c h é é t a i t p l u s f a i ­
b l e . L e s a r r i v a g e s s u r le m a r c h é 
s e s o n t c h i f f r é s à 3 , 0 0 9 b o i t e s . L a 
d e m a n d e p o u r l e f r o m a g e d ' O n t a ­
r i o a u s s i b i e n q u e p o u r c e l u i d e 
Q u é b e c , é t a i t u n p e u m e i l l e u r e . 
Q u a n t a u x p r i x , v o i r " N o u v e l l e s 
( les p r i x " . 

V E N T E S P U B L I Q U E S D E B E U R R E 

E T D E F R O M A G E , S A M E D I , L E 
2 A O U T 

B e l l e v i l l e , O n t . — 1,926 b o i t e s d e 
f r o m a g e b l a n c , a é t é v e n d u e s 10 3 -
10 c t s l a l i v r e , F . O . B . , B e l l e v i l l e , 
O n t . 

N a p a n c e , O n t . 0 4 5 b o i t e s d e 
f r o m a g e b l a n c cl 4 5 0 d e c o l o r é o n t 
é t é v e n d u e s 10 c t s 5 -16 , F . O . 1t. N a ­
p a n c e , O n t . 

I r o q u o i s , O n t . — 122 b o i t e s d e 
f r o m a g e c o l o r é e t 4 2 3 d e b l a n c o u i 
é t é o f f e r t e s e n v e n t e , 10 c t s o n t c l é 
o f f e r t s , p a s d e v e i l l e . 

S t - I l y a c i n t h e , Q u e . —- 2 4 5 b o i t e s 
d e b e u r r e d o n t 3 0 b o i t e s o n t é t é 
v e n d u e s 27 c t s 3 - 8 ; 100 b o i t e s d e 
f r o m a g e o n t é t é v e n d u e s 16 c t s 3-10 
l a l i s ' r e . 

L U N D I , 4 A O U T 
C o r n w a l l , O n t . — 2 7 8 b o i t e s d e 

f r o m a g e b l a n c cl 8 0 0 d e c o l o r é o n t 
é t é v e n d u e s 16 c t s , F . O . l i . C o r n ­
w a l l . 

L E S O E U F S 

L a p r o d u c t i o n d ' o e u f s a u C a n a d a 
d i m i n u e à c e t t e s a i s o n . Le m a r c h é 
e s t p l u s f e r m e s u r t o u t p o u r l e s o e u f s 
s p é c i a u x e t l e s e x t r a s . L e m a r c h é 
d e M o n t r é a l c o n t i n u e à e n i m p o r ­
t e r b e a u c o u p d ' O n t a r i o et. d e la 
C o l o m b i e - A n g l a i s e . . L e s p r o d u c ­
t e u r s d ' o e u f s d e la p r o v i n c e d e Q u é ­
b e c p e u v e n t c o m p t e r s u r u n m a r ­
c h é d e p l u s e n p l u s f e r m e . 

L E S P A T A T E S 

L e m a r c h é d e s p a t a t e s es t u n p e u 
p l u s f a i b l e . L e s p a t a t e s l o c a l e s 
n o u v e l l e s s e v e n d e n t e n g é n é r a l $1 
p a r 80 l i v r e s . O n r a p p o r t e q u e la 
r é c o l t e d e p a t a t e s a u N o u v e a u -
l i r u n s w i e k ; i t r è s l i o n n e a p p a r e n c e . 
L e s c a s d e b r û l u r e s d a n s l e s 
c h a m p s s o n t t r è s r a r . e s e t o n c o m p ­
te s u r u n e r é c o l t e a b o n d a n t e et d e 
p r e m i è r e q u a l i t é . 

LA R E C O L T E D E S P O M M E S D A N S 
Q U E B E C 

L e s c o n d i t i o n s d e t e m p é r a t u r e 
o n t é t é f a v o r a b l e s a n d é v e l o p p e ­
m e n t d e la r é c o l t e et u n e é v a l u a ­
t i o n r e v i s é e m e t le r e n d e m e n t c o r n -
n i c r c i a i l à 144 ,400 b a r i l s c o n t r e 1 S7 . -
180 b a r i l s e n 1 9 2 9 ; la r é d u c t i o n c s l 
d ' e n v i r o n 2 8 p . c . s u r l ' a n n é e 
d e r n i è r e m a i s il y a a u g m e n t a t i o n 
d e 24 p o u r c e n t s u r la m o y e n n e d e 

la p é r i o d e d e -c inq a n s 1925*29 , q u i 

était de 1 1 0 , 0 4 0 b a r i l s . I l es t t o m ­
b é beaucoup de p l u i e , <:e qui a 
c r é é d e s c o n d i t i o n s f a v o r a b l e s a u 
développement d e la t a v e l u r e qui 
e s t difficile à m a î t r i s e r . C e cham­
pignon est b i e n t e n u e n é c h e c d a n s 
l e s v e r g e r s b i e n pulvérisés, m a i s i l 
a p r i s un g r a n d développement 
d a n s les v e r g e r s m a l soignés ou n o n 
pulvérises. La m a l a d i e bactérienne 
a fait s o n apparition dans les d i s ­
t r i c t s d ' A b b o t s f o r d . d e Rougeinont 
et d e S a i n t - l l i i a i r e , n i a i s o n c o m p t e 
q u e d e s m e s u r e s u t i l e s s e r o n t b i e n ­
tô t p r i s e s p o u r l ' e x t i r p e r . La r é ­
c o l l e promet d ' ê t r e f o r t e pour J e s 
v a r i é t é s h â t i v e s c o m m e l e s J a u n e s 
t r a n s p a r e n t e s , l e s D u c h e s s e s et l e s 
W e a l t h y ; d e moyenne a f a i b l e pour 
l e s . M c i n t o s h e t l e s Fameuses, s a u f 
d a n s quelques d i s t r i c t s , où la r e ­
c o l l e d e c e s d e u x e s p è c e s p r o m e t 
d'être a s s e z f o r t e ; la r é c o l t e d e s A-
l e x a n d c r et vVoJfc River s e r a l é g è ­
r e . V o i c i l ' é v a l u a t i o n du r e n d e m e n t 
c o m m e r c i a l e n barils p a r districts: 
A b h o t s f o r d , 3 1 , 0 0 0 ; S l - H i l a i r e , 

3 4 , 0 0 0 : Rougcmont, 4 \ i , 0 0 0 ; î l e d e 
M o n t r é a l , 2 , 5 0 0 ; .Mont S t - G r é g o i r c , 
2 , 4 0 0 ; C h à l e a u g i i a y cl W o o d l a n d s , 
1 0 , 5 0 0 ; H e m i i n i n g f o r d cl G o v c y 
I l i l l . 7 , 5 0 0 ; S w e e t b u i - g el D u n h a m , 
1 ,500 ; S t - . l o s e p h «lu L a c el O k a . 
7 , 5 0 0 ; C h â t c a u - K i e l i c r . 2 , 0 0 0 ; I l e 
d ' O r l é a n s , 3 , 5 0 0 . 
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BEURRE D E B E U R R E R I E 
L A l i v r e 

Pasteurisé n o 1 . . . •• • • - 2 8 3-4 
Non p a s t e u r i s é 'iio 1 . . . .2;» 3-4 
No 2 24 3-4 

PROMAGES L O C A U X . 

No 1 1 5 1-2 
No 2 *• 1» 

P R O M A G E C O L O R E 
No t 15 5-8 
.No 2 14 5-8 

rROMAtiE BLANC 

XO 2 

L a l i v r e 

15 5-S 
. 1 1 5-8 
d e I V . 
Ont é t é 
f r o m a g e 

Km e n c h è r e s p u b l i q u e s 
C C, l e s o f f r e s . s u i v a n t e s 
laites: 15 â-S p o u r l e 
blanc cl 15 3-4 p o u r l e c o l o r é n o 1 
••' 15 pour le n o 2 ; o n a d e m a n d é 
15 7-10 p o u r le b l a n c , n o 1 e t 10 
pour le c o l o r é n o 1 e t 1 5 1-4 p o u r 
It no 2 d a n s l e s d e u x c a s . A q u a t r e 
heures a u c u n e v e n t e n ' a v a i t e n ­
core i'Ié fa i t e . 

O I A J P S 
in douzaine 

3 3 
20 

L A P I N S V I V A N T S 

N a 1, 4 l b s e t p l u s . . . . 

M I L L B L A N C 

R é c i p i e n t s d e 30 l b s . . . 
R é c i p i e n t s d e 5 l b s . . • 
R é c i p i e n t s d o 2 l b s Vfc . . 

M I L L A M B R E 

R é c i p i e n t s d e 30 l b s . . . 
R é c i p i e n t s d e 5 l b s . 

| R é c i p i e n t s d o 2 l b s Vt • • 

M I E L B R U N 
I 
I R é c i p i e n t s d e 30 l b s . . . 
I R é c i p i e n t s d e 5 l b s • « • 
' R é c i p i e n t s d e 2 l b s Vi • • 

S I R O P D ' É R A B L E 

L a livre. 
0 . 12 

L a l i v r e 

0 .10 '.4 
0 .11 ". 
0.1 2 ^ 

La l i v r e 
0 . 0 7 
O.0S 
0 . 0 8 l'a 

L a l i v r e 

0 . 0 0 
0 .o7 
0 . 0 7 % 

frais e x t r a s . . . 
Frais p r e m i e r s 

as s e c o n d s . 

POULES 

noix lbs e t 
e, I lbs 1-2 
une, t lhs c l plus. 
l ' I i . 3 l b s e t p l u s 

p l u s , 
e t p l u s . 

.ia 

V I V A N T E S 
C a livra 
. 0 . 2 5 
. 0 . 22 
. 0 .21 
. 0 .20 

>OULES A B A T T U E S 
L a livre. 

fa. 5 lbs et p l u s . . . . 0 .00 
me, l l l i x Vi e t p l u ; . . 0 . 00 

«oyenne, l I I » e t p l u s . . 0 . 00 
Passable, 3 l b s e t p l u s . . 0 . 00 

P O U L E T S V I V A N T S » 
L a l l v r o 

5 b s Cl p l u s . . 0 . 0 0 à 0 .00 
P.0 n, I ll 's Vi e t p l u s . 0 . 0 0 h 0 . 00 
«"yen, 3 Ibs e t p l u s . . 0 . 0 0 à 0 .00 

D I N D E S V I V A N T E S 
fi, . L a llvro 
Choix. 12 l b s c l p l u s . . . 0 . 00 
» I» l b s e t p l u s . . . 0 . 0 0 
"'"le.s d i n d e s 0 . 00 

D I N D E S A B A T T U E S 
. L a l l v r o 

V°ix. 12 l b s e t p l u s . . . 0 . 00 
ffnnc, in l b s e t p l u s . . . 
"« ' l e s d i n d e s 

O I E S V I V A N T E S 

febir

fl.lhs.cl.ph,s.-.-. : 

O I E S A B A T T U E S 

5»nnc, 10 |bs c l p l u s . . . 
«oyenne , 8 J l , s 0 t p l u s . . 

C A N A R D S A B A T T U S 

Sn i X î 'ï.!bs
 , e l l ? , u s ' i ™ ™ * . "'. 4 l b s et p l u s . . . . 

C A N A R D S V I V A N T S 

M o v e n " . ' V n , u s - J e u n e s 
' ° l e n . 1 ibs c l p l u s . . . 

0.00 
0.20 

L a l l v r o 

0.00 
0.00 

L a l l v r o 

0.00 
0.00 

L a l l v r o 

0.00 
0.00 

No 
No 

n o u v e a u 

S U C R E D ' E R A B L E 

N o 1 
N o 2. 
N o 3 

L e Bil l ion 

2 . 2 5 
0 .00 

L a l i v r e 

, . 0.14 
. 0 . 1 3 

0 .00 

B O U V I L L O N S V I C A N T S 
Los 100 l i v r e s 

C h o i x o . o O à O O . o o 
N o 1 . . i 0 . 75 à 7.25 
N o 3 0.00 a li.aO 
N o 3 .DO à li.OO 

T A U R E S V I V A N T E S 
L e s 100 l i v r e s 

C h o i x 0 .00 à 0 0 . 0 0 
N o ! . . „ „„ ;» J-0,? 
N o 2 . . . « M ra 0 .00 a 0 . 7 5 
N o 3 : l 5 - 5 0 

V A C H E S V I V A N T E S 
L e s 100 l i v r e s 

C h o i x O-OOa 0 .00 
N o l . . . . . . . . . . 5 .25 à 5 .75 

C h o i x 
N o 1 . 
N o 2 . 

M O U T O N S V I V A N T S 

t e s 100 l i v r e s 

— - p . . . « M . . . • «,. 0 0 

— ' . . . ! ! ! ! L O O 

M O U T O N S A B A T T U S 

C h o i x 
N o 1 . 
N o 2 . 
N o 3 . 

La l l v r o 

11 
0 9 
0 8 

A G N E A U X V I V A N T S 

la l i v r e 
N o 1 1 1 . 0 0 A 1 2 . 0 0 
N o 2 1 0 . 2 5 h 1 0 . 7 5 

L e s a K i i e a u x n o n c h â t r é s s e v e n ­
d e n t 2 c e n t s p a r l i v r e d e m o i n s . 

A G N E A U X A B A T T U S 
d u p r i n t e m p s 

L a l i v r e 
C h o i x 0 0 0 0 

N o 2 19 
N o 3 . 16 

P O R C S V I V A N T S . 

L e s 100 l i v r e s 
B o u c h e r s e t à b a c o n . 1 2 . 5 0 à 12 .75 
S e l e c t 1.00 e n p l i s p a r t ô l e 
L o u r d s 1 1 . 0 0 à 12 .00 
E x t r a l o u r d s 1 0 . 0 0 à 1 1 . 0 0 
T r u i e s 8 .25 à 9 .25 

P O R C S ABATTUS 
L e s 100 

N o 1 ( 1 2 0 i\ 140) 10.75 à 
N o 2 ( 1 5 0 à 2 0 0 ) 

N o 3 ( 2 5 0 e t p l u s ) 1 50 à 

L e s o f f r e s d e b ê t e s à c o r n e s a u x 
p a r c s à b e s t i a u x c a n a d i e n s f o r m e n t 
u n v o l u m e t o t a l a s s e z r e s t r e i n t , l e s 
e x p é d i t i o n s a y a n t é t é m a i n t e n u e s 
p r a t i q u e m e n t a u m i n i m u m , c o m m e 
r é s u l t a t d ' u n e d e m a n d e t r è s i n d i f f é ­
r e n t e q u i e x i s t e a c t u e l l e m e n t . La 
s e m a i n e d e r n i è r e , q u e l q u e s m a r c h é s 
a v a i e n t u n b o n n o m b r e d e b o v i n s 
d e r e s t e et d ' a u t r e s é t a i e n t à p e i n e 
l i q u i d é s . C e t t e s e m a i n e , il y a 
d e b o n n e s l i q u i d a t i o n s m a l g r é l ' i ­
n a c t i v i t é d u c o m m e r c e d ' e x p o r t a ­
t i o n et d u c o m m e r c e d o m e s t i q u e . 
T o u t e f o i s , il y e u t u n a u t r e f l é c h i s ­
s e m e n t c l l e s v a l e u r s d e s b o v i n s d e 
b o u c h e r i e p e r d a i e n t 5 0 c . O n fa i t 
r e m a r q u e r , t o u t e f o i s , q u e la q u a l i t é 
d e s a n i m a u x e n e l l e - m ê m e é t a i t d e 
5 0 c . l e s c e n t l i v r e s d e m o i n s e n v a ­
l e u r q u ' e l l e l ' é t a i t il y a u n e s e m a i ­
n e . O n p r é t e n d q u e le m a r c h é c s l j 
c n t i è r c n i c n l c h a n g é q u a n t à la q u a ­
l i t é . 

L e m e i l l e u r p r i x p o u r l e s b o v i n s 
é t a i t e n v i r o n S 8 . p a y é à M o n t r é a l . 
C e c i t o u t e f o i s , n e c o m p r e n d p a s 
c e l u i d e s v e a u x n o u r r i s q u i é t a i e n t 
à p e u p r è s la s e u l e c a t é g o r i e r e s t é e 
f e r m e à T o r o n t o et q u i o b t e n a i t j u s ­
q u ' à $ 1 1 . 5 0 . L e m e i l l e u r p r i x p a y é 
s u r l e s m a r c h é s d e l ' o u e s t é t a i t 8 7 . -
5 0 . 

L e b o v i n d ' e n g r a i s e x p é r i m e n ­
t a i t u n c o m m e r c e ' p e u a c t i f e t d e s 
p r i x m o i n s é l e v é s , e t si la t e m p é r a ­
t u r e é t a i t p l u s d e s a i s o n , l e s p r i x 
s e r a i e n t c o n s i d é r é s c o m m e a s s e z 
a t t r a y a n t s p a r l e s a c h e t e u r s p r o b a ­
b l e s . " D a n s l ' o u e s t , l e m a r c h é p o u r 
c e t t e c a t é g o r i e d ' a n i m a u x a é t é , e n 
g é n é r a l , a s s e z f e r m e m a i s l e s a p p r o ­
v i s i o n n e m e n t s s o n t p e u a b o n d a n t s 
e t la d e m a n d e s i p e u a c t i v e q u e le 
m a r c h é n e p e u t p a s ê t r e c o m m e n t e 
f a c i l e m e n t . D a n s l a p r o v i n c e d e 
l ' A l b c r t a , il y a u n p e u p l u s d ' a c t i ­
v i t é p o u r c e l l e c a t é g o r i e d ' a n i m a u x 
q u e , p e u t - ê t r e n ' i m p o r t e o ù a i l l e u r s . 

L e s o f f r e s d e p o r c s r e s t e n t d e v o ­
l u m e m o d é r é et i ls s o n t p e u t - ê t r e la 
s e u l e c a t é g o r i e d ' a n i m a u x d o n t l ' a p ­
p r o v i s i o n n e m e n t n ' e s t p a s s u f f i s a n t 
p o u r la d e m a n d e . T a n d i s q u e , o r d i ­
n a i r e m e n t , l e s p r i x d e s p o r c s s u i ­
v e n t c e u x <les b o v i n s , à d a t e l e m a r ­
c h e a é t é p l u s OU m o i n s i n d é p e n d a n t 
et q u o i q u e l e s c o n d i t i o n s s o i e n t 
p l u t ô t i n c e r t a i n e s , l e s v a l e u r s s e 
s o n t m a i n t e n u e s e x c e p t i o n n e l l e ­
m e n t b i e n . L e s p e r t e s d e l a s e m a i ­
n e c o u r a n t e , s u r c e r t a i n s m a r c h é s , 
o n t é t é r e p r i s e s , e t à l a f e r m e t u r e , 
l e t o n d u m a r c h é é t a i t p l u s f e r m e . 
S u r d ' a u t r e s m a r c h é s , l e s p r i x 
é t a i e n t p l u s é l e v é s à l a f e r m e t u r e . 
O n c o n s t a t a i t s u r u n d e s m a r c h e s 
q u ' u n e p e r l e d e 5 0 c . n ' a v a i t p a s c l é 
r e c o u v e r t e . 

C e t t e s e m a i n e , l e m o u v e m e n t d e s 
a g n e a u x à T o r o n t o é t a i t m o i n s c o n ­
s i d é r a b l e et l e s p r i x a u g m e n t è r e n t . 
D ' u n a u t r e c ô t é , il y e u t c e r t a i n e s 
a u g m e n t a t i o n s à M o n t r e a l o u l e s 
p r i x f u r e n t u n p e u m o i n s é l e v é s . 
D a n s l ' o u e s t , l e m a r c h é é t a i t i n ­
c e r t a i n e t . e n p l u s i e u r s c a s , l e s p r i x 
m o i n s é l e v é s . L e s m o u t o n s s e m ­
b l a i e n t s e m a i n t e n i r a s s e z , b i e n , 
p r i n c i p a l e m e n t d a n s l e c a s d e b r e ­
b i s d e b o n n e q u a l i t é . 

L'état des récoltes aux 
Pays-Bas 

M. .1. C. M a c g i l l i - r a y , c o m m i s s a i ­
r e d u c o m m e r c e d u C a n a d a à R o t ­
t e r d a m c o m m u n i q u e n u e l ' é t a t d e s 
r é c o l t e s d e c é r é a l e s , d e g r a i n e , 

F A R I N E A P A I N 
L e c U a r . lu b a r i l 

P r e m i è r e p a t e n t e ..... 
D e u x i è m e p a t e n t e •-• <••< » 
F o r t e à b o u l a n g e r •• 

F A R I N E A 1Î> C H A I S 
L e c h a r , l o b a r i l , en M i e s 

P r e m i è r e J«20 
D e u x i è m e 3.70 

S O U S - P R O D U I T S D U B L E 
«« c l i a r , lo t o n n a 

S o n 2 0 . 2 5 

G r u r o u g e i.'zi 
C r u b l a n c . L a u r e n l i a • . . . 3 4 . 7 5 
C r i b l u r e s d e b l e m o u l u e s . . 0 0 . 0 " 
M i d d l i n g s 3 4 . 2 5 
M o u l é e d ' o r g e p u r e 2 5 . 2 5 

M O U L E E S 
L a t o n n e , n u c h n r 

" S u c c e s s " , 3 3 . 2 5 
" U n i o n " : -• - 0 .00 

G R A I N M O U L U 
I J J s u c d e 08 l i v r e s 

B l é d ' I n d e m o u l u 1.85 
B l é d ' I n d e c a s s é 1.85 

T O U R T E A U X D E L I N 
J-» t o n n e , a u c h n r 

1 è r e q u a l i t é 4 4 . 2 5 

D R E C H E D E b R A S S E R I E 
L a t o n n e 

D r è c h c s è c h e 2 4 . 0 0 

GROS, PRIS A MONTREAL! 

S U C R E 

j u t e . . 
c o t o n 

L e s 100 l iv re s 

4 . 7 5 

4 .50 
4 .40 

G r a n u l é , s a c d i 
G r a n u l e , s a c d t 
C a s s o n a d e n o 1 
C a s s o n a d e n o 2 

M E L A S S E ( B A R B A D E S ) 
Lo wal lon 

N o 1, b a r i l d e 2 5 g a l l o n s . . . 0 .50 
N o I , t o n n e a u d e 90 g a l l . . . . 0 . 40 

SEL 
L e e a c 

Se l f i n . s e c s de. 20,) I b s . . J 8 5 
G r o s s e l , s a c s d e 1 4 0 I b s . . . . 1.25 
Se l e n p i e n c , s a c s d e 1 0 0 l b s 1.10 

L A R D S A L E 
L o b a i l ' , d e 200 l t v rca 

, . 4 0 . 0 0 
... 3 0 . 0 0 

L a l l v r o 

I t 1-2 
.... 15 

G r a s î l e d o s 
G r a s d ' é p a u l e 

SAINDOUX 

T i n e t t e d e i">0 l b s , 
S e a u x d e 20 l b s 

PETROLE 

I m p e r i a l R o y a l i t e : 
B a r i l s d e b o i s d e 

I m p e r i a l R o y n l i t e : 
B a r i l s d ' a c i e r d e 

L e r . s j lon 

42 gai. 0 .21 Vi 

0.21 M. gl. 4 7 

GAZOLTNE 

I m p e r i a l premier: 
B a r i l s d e 4 7 g a l l o n s 

E t h y l . 

I N S E C T I C I D E S 
( ( " o u t r e le.s i n s e c t e s ) 

V E R T D E P A R I S 

E n p a q u e t d e 1 l i v r e . . . 
E n b a r i l d e 24 l i v r e s . . . 
E n b a r i l d e 5 0 l i v r e s . . . 

L e g a l l o n 

, 0.20% 
0 . 2 3 V-2 

L a l l v ro 
Cts 

. 3 3 VJ 
• 3 2 M 
. 3 1 % 

A R S E N 1 A T E DE P L O M B 
L a l i v r e 

c t s 
E n s a c s «le 1 l i v r e :i0 
E n b a r i l d e 100 l b s o u OU 

c a i s s e d e G s a c s d e 4 l b s . 15 

A R S E N I A T E D E C H A U X 
L a livra 

E n s a c d e 1 l i v r e I l 
E n b a r i l d e 100 l b s o u e n 

c a i s s e d e 0 s a c s d e 4 l b s . '.) 

B O U I L L I E B O R D E L A I S E 
E M P O I S O N N E E 

La Uvrr. 

c t s 
2 6 
2 4 
2 2 
2 0 

1 l i v r e 
5 l i v r e s 

2 5 l i v r e s 
1 0 0 l i v r e s 

— «i -vi t: -r M tt m 

F O N G I C I D E S 

( C q n l r c l e s m a l a d i e s ) 

B o u i l l i e b o r d e l a i s e e n p o u d r e 

1 l i v r e 
5 l i v r e s 

2 5 l i v r e s 
100 l i v r e s 

« M ^ m M m 

mi M 'M M 'M 

La livra 
c t s 

2 3 
2 2 
2 0 % 
1 9 

B O U I L L I E S O U F R E E 
( E n p o u d r e ) 

1 l i v r e 
5 l i v r e s .• . .. 

M « pc M ;« tn m 

J a l i v r e s 
100 l i v r e s , 

•I r.l <•] !•! M « W M 

— • • --

L a llVTt 

cts 

1 6 
14 
1 0 

9 

U N G U A L S C H I M I Q U E S 
S I M P L E S 

P a r char<- c o m p l e t s , F . O . B 

S u p e r p h o s p h a t e . 16 p . c . 
a s s e m b l a b l e 

M u r i a t e d e p o t a s s e . 5 0 p . c , 
s a c d e 2 0 0 l b s 

S u l f a t e d e p o t a s s e , 
.sac d e 2 0 0 l b s . 

4 8 P . 

S u l f a t e d ' a m m o n i a q u e , 20 p . 

C. d ' a z o t e , s a c d e 2 0 0 l b s 
N ' i t i a t e d e s o u d e , 15 p. c . 

d ' a z o t e , s a c d e 2 0 0 I b s . . 

Q u é h f i o 
L a t o n n a 

1 4 . 2 5 

4 0 . 0 0 

5 0 . 5 0 

4 9 . 0 0 

5 4 . 0 0 

d ' h e r b e s c l d e r a c i n a g e s c s l e x c e p ­

t i o n n e l l e m e n t b o n a u x P a y s - B a s . e t . 
I 

g é n é r a l e m e n t p l u s f a v o r a b l e q u e ] 
la m o y e n n e d e s d i x d e r n i è r e s a n ­
n é e s , P o u r l e s p o m m e s , t o u t e f o i s , ! 
l e s p e r s p e c t i v e s n e s o n t p a s e n c o u ­
r a g e a n t e s . L e s e n s e m e n c e m e n t s , q u i j 
s e f i r e n t s a n s i n t e r r u p t i o n , s e t e r ­
m i n è r e n t d e b o n n e h e u r e . L e s m o i s - , 
s o n s d e f o i n et d e t r è f l e o n t é l ' j 
e x t r a o r d i n a i r e i n c n t a b o n d a n t e s , d e ! 

s o r t e q u ' i l n e s ' e n f e r a p r o b a b l e ­
m e n t a u c u n e i m p o r t a t i o n d u r a n t l a I 
s a i s o n c o u r a n t e . Le ii lé d ' é t é e t ' 
d ' h i v e r e s t b o n o u t r è s b o n . I a n - | 
d i s q u e l e s e i g l e , l ' o r g e et l ' a v o i n e ] 
n e l e s o n t q u ' u n p e u m o i n s . L e s . 
p o m m e s d e t e r r e , q u i s o n t b e a u ­
c o u p p l u s a v a n c é e s q u e d ' h a b i t u d e , 
r a p p o r t e r o n t a b o n d a m m e n t , 

La s u p e r f i c i e e n s e m e n c é e e n c é ­
r é a l e s s ' e s t a c c r u e d e 1,075.0 I I 

a c r e s e n 1 9 2 9 . à 1 , 0 9 7 , 2 6 2 c e t t e a n ­
n é e . I | y a e u . t o u t e f o i s , u n e d i ­
m i n u t i o n d e s é t e n d u e s r é s e r v é e s 
a u x l é g u m i n e u s e s ( 1 5 3 , 7 2 9 a c r e s h 
1 4 7 . 0 7 0 et a u x r a c i n a g e s ( 7 4 1 . 5 0 1 
à 7 0 1 , 5 5 3 ) . A l ' e x c e p t i o n d e s c é r é ­
a l e s , l e s e n s e m e n c e m e n t s d e g r a i ­
n e s o n t a u g m e n t é d e 1 0 , 8 0 2 à 1 7 . 7 0 0 
a c r e s , et l ' é t e n d u e e n f o i n e t 
t r è f l e a b a i s s é d e 1 2 1 , 3 6 7 à 1 3 0 . 3 8 8 
a c r e s . 

Q<je\ A t o n ~ hau d i ca p]j H 

pool- l a v ^ r i f t ' ' 

l i v r e s 

17.00 
16.50 
12.0, 

P E A U X V E R T E S 

N o 2 
N o 3 

4 .00 
3.00 a 

5 .00 
3 .50 

L a 
D o b o e u f s , m o i n s d e 4 8 l b s . . 
D e b o e u f s , plus d e 4 8 l b s 0 
D e t a u r e a u x 0 
D e v e u x , c h a c u n e 
D e v e a u x , c h a c u n e . . . 0 .90 à 1 
D ' a g n e a u x , l a p e a u . > 0 .15 à 
D e c h e v a u x , la p e a u . . 2 .25 à 

TAUREAUX V I V A N T S 
L e s 100 l i v r e s 

C h o i x • 0 .00 •'. 0 .00 
N o t i-« — '•} 5.00 
N o 2 , - '« 4-50 

N o 3 . . a 3 .00 

0 

livre 
7 1-4 
.00 
.04 
. .85 
.00 

0 . 2 5 
2 . 5 0 

V E A U X D E i l A I T V I V A N T S 

N o 1 —i i—- *- « i- n 
NO 2 • 
N o 3 

L o s 100 l i v r e s 
9 .00 a 9 .50 
8.00 à 8 .75 
0 .50 à 7 .50 

L a l i v r e 

o.oc 
0.00 

V E A U X D E L A I T A B A T T U S 
LOB 100 l i v r e s 

C h o i x » . „ „ 
N o 1 13.00 h 15.00 
N o 2 . . . 10.00 à 12.00 
N O s . n.oo « 10.00 

V E A U X D1-: C H A M P S V I V A N T S 
L e s 100 l i v r e s 

No 1 6.00 
No 2 • • • • 

V E A U X D E C H A M P S A B A T T U S 
L e s 100 l i v r e s 

N o 1 . . „ ... .: ,., - M - 4 . 2 5 à 5 00 
N o 2 . „ .: , , . M - • 3 - 5 " » 1 2 5 

L A I N E 
L a l u i • 

L a v é e , n o 1 ....... 0 .17 

! L a v é e , n o 2 - 0 .15 
N o n l a v é e , n o 1 . .. m .. .. . , : 0 . 12 
N o n l a v é e , n o 2. .. m :., m . i 0 .11 
N o n l a v é e , n o 3 . . ,., ..; . : M 0 .09 

F O I N D E M I L 
A u char, lo t o n n e 

E x t r a , n o 2 , p o i n t d ' e x . , 9 .50 a 1 1 . 5 0 
N o 2 8 .50 a 9 .50 
N o 3 

F O I N D E T R E F L E 

L a t o n n e 

N o 1 très mêlé, . . . 0 0 . 0 0 à 0 0 . 0 0 

N o 2 0 0 . 0 0 
P A T A T E S 

N o u v e l l e s . 8 0 l b s — . 1.10 
F E V E S 

Ni l 1 a, H M * • M • • 

N o 2 «; m w .• • • 

L o m l n o t 

M « . 3 . t l l 
» . . 0.00 

P O I S 
L o m l n o t 

I m p o r t é s . n n n M M n m ,.i 2 . 2 5 
C a n a d i e n s . • : f«l (•! .-» i .J 2.00 

— e t — 

Autos de livraison 
p r i x a 

p a r t i r d e 

Facilites de paiements 

GENEREUX 
M O T O K C O . L t c o 

3 4 5 5 A v e n u e d u P n r c 

L A n c n s t e r 6 2 4 1 

Demandez une démonstration 

Tu + e - T r o m p e s - IL<s i9^ni<? -xro>u 
voici j c e floMl Y IS^r une bouteille 
a 4 e plus 'agreap'cjeje• ftiètv VOVJ 

|d.an^ k j e u ç-j^ùid . s tôc^-Tb- / 

Whon good fellows1 

get to-gether 
C'EST 

http://rar.es
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Nouvelles Agricoles et Notes des 
Fermes Expérimentales 

DES COLPORTEURS 

On s e m b l e i g n o r e r en c e r t a i n s 
m i l i e u x l a l o i q u i p e r m e t a u x m u ­
n i c i p a l i t é s d e t a x e r l e s c o l p o r ­
t e u r s , d a n s c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s . 

La l o i d e s c o l p o r t e u r s . Chapitre 
1 2 6 , S . R . 1 9 2 5 . a c l é a m e n d é e p a r 
la l o i 1 8 G e o r p e V , c h a p i t r e 4 3 , 
s e c t i o n 1, q u i y a a j o u t é la s e c t i o n 
10 q u i p r e s c r i t q u e l a d i t e l o i d e s 
c o l p o r t e u r s n e s ' a p p l i q u e p a s a u x 
m u n i c i p a l i t é s l o c a l e s o ù il e s t i m ­
p o s é d e s l i c e n c e s o u t a x e s d e c o m ­
m e r c e p a r r è g l e m e n t e n . v e r t u d u 
c o d e m u n i c i p a l o u d e la l o i d e s c i ­
t é s et v i l l e s . 

E n c o n s é q u e n c e , t o u t e s l e s m u ­
n i c i p a l i t é s , q u e c e s o i t d e c i t é , d e 
v i l l e o u rie. m u n i c i p a l i t é r é g i e p a r 
le r o d e m u n i c i p a l , q u i i m p o s e n t 
d e s t a x e s d e c o m m e r c e s u r l e u r s 
p r o p r e s m a r c h a n d s , n ' o n t p a s à t e ­
n i r c o m p t e d e la l o i d e s c o l p o r ­
t e u r s , c a r c e t t e l o i n e s ' a p p l i q u e 
p a s à c e s m u n i c i p a l i t é s . 

O n p e u t m ê m e i m p o s e r u n e t a x e 
p l u s é l e v é e p o u r le c o l p o r t e u r 
é t r a n g e r q u e p o u r l e m a r c h a n d q u i 
r é s i d e d a n s l a m u n i c i p a l i t é d e p u i s 
p l u s d e 12 m o i s . 

Les besoins de l'agriculture 

D a n s u n e o c c a s i o n r é c e n t e le P r j 
E . S . A r c h i b a l d . D i r e c t e u r d e s ! 
f i r m e s e x p é r i m e n t a l e s f é d é r a l e s , a ! 
p a s s é e n r e v u e l e s b e s o i n s d e l ' a ­
g r i c u l t u r e a u C a n a d a q u ' i l a r é s u ­
m é s s o u s l e s c i n q c h e f s q u e v o i c i : 

Il s ' a g i r a i t d ' o b t e n i r la p l u s 
g r a n d e c o o p é r a t i o n p o s s i b l e a u 
C a n a d a e n t r e l e s p r o d u c t e u r s d e 
b e s t i a u x e t d e v o l a i l l e s d a n s t o u ­
t e s l e s p a r t i e s d u p a y s , a f i n d ' a m é ­
l i o r e r l e s m é t h o d e s d e p r o d u c t i o n 
e n v u e d ' a b a i s s e r l e s f r a i s d e p r o ­
d u c t i o n et d e m e t t r e l e s m é t h o d e s 
d e v e n t e et l e s m é t h o d e s d e d i s t r i ­
b u t i o n s u r u n m ê m e pied. 

Là c o o p é r a t i o n la p l u s i n t i m e 
s e r a é g a l e m e n t n é c e s s a i r e e n t r e 
l e s p r o d u c t e u r s d ' a n i m a u x et d e 
v o l a i l l e s e t l e s producteurs d e 
g i a i n s e t l e s m a n u f a c t u r i e r s de 
produits de m e u n e r i e , a f i n d ' é t a ­
b l i r et d e c o n s e r v e r d e s s t o c k s d'a­
l i m e n t s p o u r l ' e m p l o i a u C a n a d a . 

Il s e r a i t n é c e s s a i r e de deve lop- ) c | 
p e r d e s é t u d e s s t a t i s t i q u e s beau-
voup p l u s é l a b o r é e s q u i indique­
r a i t la tendance de la p r o d u c t i o n , 
d e s d é b o u c h é s e t d e s p r i x de r e ­
v i e n t , n o n s e u l e m e n t a u C a n a d a 
m a i s d a n s t o u s l e s a u t r e s pays e t 
q u i s e r v i r a i e n t de g u i d e p o u r l'ac­
c r o i s s e m e n t é c o n o m i q u e de la p r o ­
d u c t i o n au C a n a d a . La D i v i s i o n 
d e l ' E c o n o m i e q u e v i e n t de c r é e r 
l e M i n i s t è r e f é d é r a l «le l'Agricul­
ture, d e v r a i t f o r m e r une b a s e 
s p l e n d i d e p o u r c e t r a v a i l . 

E n f i n , il s e r a i t n é c e s s a i r e d ' é t u ­
d i e r l e s m o y e n s p a r l e s q u e l s o n 
pourrait d é v e l o p p e r a u C a n a d a la 
c o n s o m m a t i o n du l a i t , du f r o m a g e , 
d e s v i a n d e s , e t c . . s p é c i a l e m e n t 
d ' o r i g i n e c a n a d i e n n e . 

L e s c u l t i v a t e u r s q u i é l è v e n t d e s 
b e s t i a u x d e v r a i e n t s e p r é p a r e r 
p o u r u n e a u g m e n t a t i o n de produc­
tion a u C a n a d a , q u e c e l t e augmen­
tation v i e n n e m a i n t e n a n t o u p l u s 
t a r d . J a m a i s l ' o c c a s i o n n e p o u r ­
r a i t ê t r e p l u s f a v o r a b l e q u ' a u i o u r -
d ' h u i p o u r l i q u i d e r à p r i x a v a n t a ­
g e u x t o u s l e s b e s t i a u x de p a u v r e 
q u a l i t é . O n r e l è v e r a a i n s i la q u a ­
l i t é m o y e n n e e t la p r o d u c t i v i t é rte) 
n o s a n i m a u x à un point q u i abais­
sera n o n s e u l e m e n t l e s f r a i s de i 
p r o d u c t i o n , m a i s qui n o u s m e t t r a 
mieux e n m e s u r e de f a i r e f a c e à 
toutes l e s c o n d i t i o n s d e marché 
q u i p e u v e n t s e p r é s e n t e r . 

m e n t . L e s p a r o i s s e s i n t é r e s s é e s p n r 
le d r a i n a g e d e s r é g i o n s b a s s e s d e 
l ' e n d r o i t s o n t St-Pacônie, Rivièrc-
O u e l l e et St-Philippe. 

D a n s u n e e n t r e v u e qu ' i l a a c c o r ­
d é e , M. . 1 . - A n t o n i o Grenier, sous-
ministre de l ' A g r i c u l t u r e , a d é c l a r é 
q u e les t r a v a u x d e v r a i e n t être t e r ­
m i n é s de b o n n e h e u r e cet automne. 
I l s s o n t s u f f i s a m m e n t a v a n c é s p o u r 
q u e le s y n d i c a t propriétaire de In 
p l a i n e a i t commencé à v e n d r e les 
t e r r a i n s , a p r è s a v i l i r p u b l i é d e s 
a v i s à la p o r t e d e s é g l i s e s , c o m m e 
il s ' y é t a i t e n g a g é , a f i n de d o n n e r 
a u x p a r o i s s e s l e s plus intéressées 
a u x t r a v a u x l ' a v a n t a g e d ' ê t r e l e s 
p r e m i è r e s à f a i r e des o f f r e s . Le 
s y n d i c a t a d é j à r e ç u d e s demandes 
d e d i v e r s c o m t é s . 

L e s p r o p r i é t a i r e s r i v e r a i n s s a v e n t 
p a r e x p é r i e n c e q u e l.t t o r r e q u i a| 
é t é d r a i n é e à la Riv.-Ouellc e s t t r è s 
r e r t i l e . B e a u c o u p d ' e n t r e eus e u 
o n t d é j à c u l t i v é d e s p a r t i e s e t s e 
s o n t r e n d u s c o m p t e q u ' e l l e e s t e x ­
c e l l e n t e . 

I~a s a v a n e q u i a é t é a s s a i n i e c o u ­
v r e u n e e n t e n d u e d e -1.000 a c r e s . O u 
a c r e u s é u n c a n a l d e q u a t r e m i l l e s , 
q u i a S à 13 p i e d s d e p r o f o n d e u r e t 
1 0 p i e d s d e l a r g e u r . O n c r e u s e r a 
p l u s t a r d d e s c a n a u x s e c o n d a i r e s . 
L a t o u r b e q u i r e c o u v r a i t l a p l a i ­
n e é t a i t s i c h a r g é e d ' e a u q u ' e l l e a 
b a i s s é d ' u n e c o u p l e d e p i e d s d e ­
p u i s l e d r a i n a g e . 

d e l ' h o r t i c u l t u r e q u i r e p r é s e n t e l e s 
c o m m e r ç a n t s et l e s p r o d u c t e u r s . 

E l l e e s t s o u s la d i r e c t i o n g é n é r a l e 
I d u Dr J . F. B o o t h , c o m m i s s a i r e d e 
I l ' é c o n o m i e a g r i c o l e . O t t a w a , et 
| l ' a d j o i n t a u c o m m i s s a i r e , M. J . 
i Coke, s u r v e i l l e l u i - m ê m e l e s t r a v a u x 

extérieurs. Le D r B o o t h et M. C o k e 
j s o n t a c t u e l l e m e n t dans l a Nouvelle* 
I Ecosse o ù l ' e n q u ê t e a é t é m i s e »:n 

i n a r c h e le 21 j u i n . L e programme 
d e s t r a v a u x d a n s c e t t e province a 
été t r a c é a v e c l ' a i d e d u p r o f e s s e u r 
W . V. Longlcy, et de B . P. Longley, 
q u i travailleront d e concert a v e c l e s 
e x p e r t s d u m i n i s t è r e fédéral e n 
N'ouvel le -Ecossc; le m i n i s t è r e d e 
l'Agriculture d e c e l l e p r o v i n c e e t 
l e s o r g a n i s a t i o n s d ' a r b o r i c u l t e u r s 
fruitires prêtent é g a l e m e n t leur 
a p p u i . 

L e s t r a v a u x e x t é r i e u r s d e l ' en­
quête économique s u r l e s c o n d i ­
t i o n s d e l'industrie ' In pommier 
a u Canada, o n t été c o m m e n c é s v e r s 
la fin d e mai, d a n s le c o m t é de 
Prince-Edouard, l e c e n t r e d e la ré­
g i o n à p o m m e s d e l 'Es t d e l ' O n t a ­
r i o . O u a fa i t d e s . p r o g r è s t r è s s a t i s ­
f a i s a n t s d a n s c e t t e région, si b i e n 
q u e l ' o n a p u , b e a u c o u p p l u s têt q u e 
l'on e s p é r a i t , é t e n d r e l e s projets 
d e c e t t e enquête a u x principaux 
d i s t r i c t s à pommes d e s Provinces 
M a r i t i m e s . L o r s q u e l e s t r a v a u x s e ­
r o n t t e r m i n é s e n N o u v e l l e - E c o s s e , o n 
v i s i t e r a l e s d i s t r i c t s à p o m m e s d u 
N o n v e a u - B n i i ) s \ \ - j ç k et d e Q u é b e c , e t 
f i n a l e m e n t les p r i n c i p a l e s r é g i o n s à 
p o m m e s d e la C o l o m b i e - B r i t a n n i ­
q u e . 

A u c o u r s d e cette e n q u ê t e , l e s 
m e m b r e s / lu p e r s o n n e l d e l a D i v i ­
s i o n d e l'Economie rurale e t c e u x 
qui t r a v a i l l e n t a v e c e u x , i r o n t v o i r 
l e s p r o d u c t e u r s afin d ' o b t e n i r d e s 

r e n s e i g n e m e n t s s u r l e s v a r i é t é s d e 
p o m m e s c u l t i v é e s , l e s r e n d e m e n t s , 
l e s c a t é g o r i e s e t q u a l i t é s , l e s p r i x , 
l e s f r a i s d e p u l v é r i s a t i o n , d e c u l t u ­
r e e t l e s a u t r e s f r a i s d ' e n t r e t i e n et 
l ' e f f e t d e s i n d u s t r i e s a n n e x é e s s u r 
le r e v e n u d u p r o d u c t e u r . 

O n s u i t u n p r o g r a m m e b i e n t r a c é 
p o u r s e p r o c u r e r d e s r e n s e i g n e ­
m e n t s . O n e m p l o i e u n q u e s t i o n n a i ­
r e p o u r c o u v r i r t o u t l e c h a m p d e 
l ' e n q u ê t e . P a r t o u t l ' i d e n t i t é d e s p e r ­
s o n n e s o u d e s m a i s o n s d e q u i l ' o n 
o b t i e n t l e s r e n s e i g n e m e n t s e s t t e n u e 
s t r i c t e m e n t c o n f i d e n t i e l l e . Lorsque 
l ' e n q u ê t e s e r a t e r m i n é e o n r e m e t t r a 
à chaque p r o d u c t e u r d e p o m m e s q u i 
a f o u r n i d e s r e n s e i g n e m e n t s , u n r é ­
s u m é t o u c h a n t s o n i n d u s t r i e , q u i l u i 
s e r a u t i l e c o m m e b a s e d e c o m p a r a i ­
s o n a v e c l e s r é s u l t a t s o b t e n u s p a r 
d e s g r o u p e s d ' a u t r e s p r o d u c t e u r s , 
c u l t i v a n t l e s v e r g e r s s e m b l a b l e s . 

N o n s e u l e m e n t l e s conditions de 
p r o d u c t i o n s e r o n t l ' o b j e t d ' u n e é t u ­
d e s p é c i a l e , m a i s d è s q u e l ' o n s e 
s e r a p r o c u r é l e s r e n s e i g n e m e n t s n é ­
c e s s a i r e s , o n s ' o c c u p e r a d e l ' é l u d e 
d e s conditions e t d e s m é t h o d e s d e 
v e n t e r i e s p o m m e s . 

C ' e s t la p r e m i è r e é t u d e d u g e n r e 
f a i t e a u C a n a d a . Il e s t à n o t e r q u e 
l ' o n s ' o c c u p e d ' a b o r d d e s g r a n d e s 
r é g i o n s d e l ' E s t d u C a n a d a , o ù l e s 
pommes s e v e n d e n t p r i n c i p a l e m e n t 
e n b a r i l s . 

L e s é c o n o m i s t e s d u m i n i s t è r e f é ­
d é r a l d e l ' a g r i c u l t u r e c o m m e n c e ­
r o n t l e u r s t r a v a u x p r o c h a i n e m e n t 
d a n s la r é g i o n A b b o t s f o r d - S t - H i l a i 
r e - B o u g c m o n t . M. A l b e r t G o s s c l i n . 
r e p r é s e n t a n t c a n a d i e n - f r a n ç a i s 
B u r e a u f é d é r a l d e l ' é c o n o m i e r u r a ­
l e , d i r i g e c e t t e q u ê t e d a n s Q u é ­
b e c . 

U n nouveau surplus 
pour ta province 

L e p r e m i e r m i n i s t r e d e l a p r o ­
v i n c e M. L . - A . T n s c h e r e a u a a n n o n ­
c é c e s j o u r s - t ^ u n surplus p r o v i n ­
c i a l d e $4 ;2G9 ,C86 , p o u r l ' a n n é e f i s ­
c a l e s e t e r m i n a n t l e 30 j u i n 1 9 3 0 . 

L e s r e v e n u s d e la p r o v i n c e o n t 
é t é d e $ 4 3 , 5 8 1 , 9 8 4 e t l e s d é p e n s e s 
o n t é t é d e « 3 9 . 3 1 2 , 2 9 7 . L a C o m m i s ­
s i o n d e s Liqueurs a r a p p o r t é u n e 
s o m m e d e $ 8 , 5 6 0 , 7 9 1 . L e s d é p e n s e s 
l e s p l u s f o r t e s o n t é t é f a i t e s p o u r 
l a v o i r i e , s o i t u n e s o m m e d e $ 1 1 . -
3 1 5 . 0 0 8 . 

P a r l a n t d e la s i t u a t i o n f i n a n c i è ­
r e d e la p r o v i n c e d e Q u é b e c , l e 
premier m i n i s t r e M. T n s c h e r e a u a 
d é c l a r é q u e la p r o v i n t ' . ; a v a i t r e m ­
b o u r s é à m ê m e l e s s u r p l u s d e c e s 
quelques d e r n i è r e s a n n é e s , u n e m ­
p r u n t d e $ 2 , 5 0 0 , 0 0 0 q u i d e v e n a i t 
d û d u r a n t le m o i s d e j u i n d e r n i e r . 
E n p l u s d e c e l a l e g o u v e r n e m e n t a 
d o n n é $ 1 . 0 0 0 , 0 0 0 à l'Université d e 
M o n t r é a l . 

N o s s u r p l u s e t p a r t i c u l i è r e m e n t 
la b a l a n c e d e c e t t e a n n é e d é m o n ­
t r e n t q u e la p r o v i n c e d e Q u é b e c 
e s t d a n s u n é t a t f i n a n c i e r p r o s p è ­
r e . • 

P E T I T E S A N N O N C E S 

T A R I F : 5 0 s o u s p a r i n s e r t i o n d e 

25 m o t s o u m o i n s ; 2 ; o u s p a r m o t 

a d d i t i o n n e l . 

Pour assurer une bonne pous­
se de trèfle appl iquez des en­
t r a i s c h i m i q u e s r iches en po­
tasse équ iva lents à 100 livres de 

Belle terre sltueo dur In rou1.n nntlormlo; 
bien bfUte. nvec Knrime, bien clôturée, pos-
Héclnnt verger, nrhres fruitiers: vendrait 
nvec roulnnt. $11.000. fi'nrlresser a Pnul 
Lu-Mer. St-DnmnRo de St-Hyaclnthe. r.Q 
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n '.lire i 

!_•?, Produits n» 
Inlrc 
ambi t ieux . 

Il y a un gros rommerco 
votre comte nvec nos 175 n 

mille. Vous ferez nu m o i n s «r. 
pns semnlne si vous e"teV H 

leux. Certnlns vendeurs t "ct" 1  

pur semnlne. Pourquoi ln l swr î£ 8 1 0 ( 

tre chance lorsque v o u s nouvi J . 
bon essnl d e l'entreprise V,n V„' n l r t ' '« 
<iue. DHMls fournis n n i ohUi , C , m "« 
J.-It. WATKINS COMPANY Th 
CrnlR Ouest. Montrcnl. Que 7<l 

Les céréales qui r e c o i v e n , <],. 

engrais chimiques riches en 
lasse ne versent pas e t 
sent un grain pesant. 

Produil 

L'excursion de la 
Chambre de commerce 

à Toronto 

Une expérience sur la gr.iinc 
de mil 

La s t a t i o n e x p é r i m e n t a l e f é d é ­
r a l e d e Kapuskasino. O n t . , a c o n ­
d u i t u n e e x p é r i e n c e d e p u i s quel-

| q u e s a n n é e s p o u r c o m p a r e r l e r e n -
] d e m e n t et la q u a l i t é d e la g r a i n e d e 

m i l o b t e n u e l o r s o n e la r é c o l l e e s t 
| s e m é e à la v o l é e , -n c o m b i n a i s o n 
i a v v c le t r è f l e r o n g e - lorsqu'elle e s t 
! s e m é e à la v o l é e s e u l e , e n l i g n e s 
| é c a r t é e s d e 24 p o u c e s . 

L a p a r c e l l e q u i a v a i t é t é e n s c -
i n i e n c é e d ' u n m é l a n g e d e g r a i n e d e 

m i l et d e t r è r l e r o u g e , a é t é c o u p é e 
i p o u r le f o i n la p r e m i è r e a n n é e et 
! g a r d é e p o u r la g r a i n e la d e u x i è m e 
' a n n é e : o n s u p p o s a i t q u ' u n e b o n n e 
I p a r t i e d u t r è f l e r o u g e s e / a i t m o r t e 

q u e . p a r c o n s é q u e n t , le p e u p l e ­
m e n t s e r a i t c o m p o s é p r i n c i p a l e ­
m e n t d e m i l . 

La r é c o l t e d e g r a i n e o b t e n u e la 
d e u x i è m e a n n é e s u r la p a r c e l l e q u i 
a v a i t é t é e n s e m e n c - ' e d e t r è f l e r o u ­
g e e t d e m i l a é t é g é n é r a l e m e n t 
p l u s o u m o i n s u n m é l a n g e , c a r i l 
e s t r e s t é u n e certaine proportion 
d e t r è f l e r o u g e d a n s la p a r c e l l e : 
p a r c o n t r e , o n a o b t e n u u n I o n n e 
r é c o l l e fie f o i n d e la p a r c e l l e mo­
b i l i s é e p e n d a n t 1- p r e m i è r e a n n é e , 
e t la g r a i n e r é c o l t é e la d e u x i è m e 
a n n é e s e s é p a r e p r e r q u e t o u j o u r s 
b i e n a u t a r a r e (crible), c a r l e s g r a i ­
n e s d i f f è r e n t b e a u c o u p l ' u n e d e 
l ' a u t r e p a r la g r o s s e u r e t ' e p o i d s . 
O n p e u t s o u v e n t , d e c e t t e i a ç o n . 
é v i t e r d'acheter u n e p r o v i s i o n d e 

s u f f i t rie e b o i s i r 

Type moderne Ayrshire et ses 
principaux points de conformation 

« r a i n e d e m i l : il 
u n e é t e n d u e q u i 
c o i t e d e f o i n n ié] 
c è d e n t e . 

L e s r é s u l t a t s 

L'assainissement- de 15 .000 acres 
de terre 

L e m i n i s t è r e d e l ' A g r i c u l t u r e es t 
a c t u e l l e m e n t e n n é g o c i a t i o n s a v e c le 
c o n s e i l m u n i c i p a l d e S a i n t e - T h é r è ­
s e d e B l a i n v i l l e , d a n s le c o m t e d e 
T e r r e b o n n e , p o u r a s s u r e r la r é a l i ­
s a t i o n d u g r a n d p r o j e t d e c r e u s a g e 
d e l a r i v i è r e a u x C h i e n s . Il s ' a g i t 
d e t r a v a u x c o n s i d é r a b l e s . I l s p e r ­
m e t t r o n t l ' a s s a i n i s s e m e n t d e l à , n o n 
a c r e s d ' e x c e l l e n t e t e r r e q u i es t a c ­
t u e l l e m e n t n o y é e I>ar l e s e a u x d e 
la r i v i è r e . L ' e n t r e p r i s e i n t é r e s s e 
2 0 0 a 3 0 0 c u l t i v a t e u r s d e la r é g i o n . 
E n f i x a n t à $ 1 0 l ' a c r e la p l u s - v a l u e 
q u i s e r a d o n n é e a u x t e r r e s , la r é a ­
l i s a t i o n d u p r o j e t r e p r é s e n t e r a u n e 
v a l e u r d e S I 5 0 . 0 0 0 a j o u t é e à c e l l e 
q u ' e l l e s p o s s è d e n t d é j à . 

L e s t r a v a u x d ' a s s a i n i s s e m e n t q u i 
s e p o u r s u i v a n t depuis d e u x an.s à la 
R i v i è r e - Q u e l l e p r o g r e s s e n t r a p i d e -

i p r o d u i t u n e r e -
a n g é l ' a n n é e p r é -

moyens o b t e n u s ; 
m o n t r e n t q u ' i l n ' y a p a s b e a u c o u p 
d e d i f f é r e n c e e n t r e l e s s e m i s à la ! 
v o l é e e t e n lignes, et si l ' o n t i e n t 1  

c o m p t e d u fa i t u n e l e s champs en -1 
s e m e n c e s e n l i g n e s s o n t p l u s por-
tés à ê t r e e n v a h i s p a r l e s m a u v a i ­
s e s h e r b e s , à m o i n s q u ' i l s n e s o i e n t 
s a r c l é s , c e qui a u g m e n t e l e s f r a i s 
d e p r o d u c t i o n , il s e m b l e q u e l e s se­
mis à la v o l é e s o n t p r é f é r a b l e s . 

L a p r a i r i e d e d e u x i è m e r n n é e a 
d o n n é u n p l u s g r o s r e n d e m e n t d e 
s e m e n c e que la n o u v e l l e p r a i r i e . ' 
c a r la p r o d u c t i o n i n o v e n n e fie t o n - \ 
t e s l e s p a r c e l l e s «le d e u x i è m e an-J 
n é e es t d e I b o i s s e a u x e t t.'î l i v r e s . 
à l ' a c r e , t a n d i s q u e la p r o d u c t i o n ! 
m o y e n n e d e t o u t e s l e s p a r c e l l e s d e 
p r e m i è r e a n n é e e s t d e 3 b o i s s e a u x ! 

Pour les arboriculteurs 

O n p o u r s u i t a c t u e l l e m e n t u n e en­
quête s u r l e s c o n d i t i o n s d e l ' a r b o r i - : 
c u l t u r e f r u i t i è r e a u Canada. 

Celte e n q u ê t e es t c o n d u i t e p a r l e , 
M i n i s t è r e <le l'Agriculture, O t t a w a , ; 
p o u r r e m p l i r la p r o m e s s e q u e le D r 
.1. II. Grisdaïc, s o u s - m i n i s t r e d e l ' A - 1  

ï v i c u l l u r e a v a i t d o n n é e e n m a r s (1er- ' 
n i e r , à la r é u n i o n a n n u e l l e d u con­
seil d e l ' h o r t i c u l t u r e à O t t a w a ; et | 
p o u r r é p o n d r e à d e s r e q u ê t e s pres­
santes de la part d e s s o c i é t é s d'ar­
boriculteurs f r u i t i e r s d e l ' O n t a r i o , 
d e I:' Nôuvel'Ic-Ecossc et de <« Co­
lombie-Britannique, e t du c o n s e i l 

5 7 Années 
votre service 

U n fort 

m o d e r n e s 

p o u v o i r d ' a c h a t , d e s u s i n e s 

et s p a c i e u s e s , u n p e r s o n n e l 

t e c h n i q u e d e s p l u s c o m p é t e n t s , d e s o u ­

v r i e r s e x p é r i m e n t é s e t u n o u t i l l a g e 

p e r f e c t i o n n é v o u s a s s u r e n t u n p r o d u i t 

s a n s é g a l . 

L e M o t e u r N i a g a r a , à g a / o l i n e o u n u 

p é t r o l e , v o u s e s t o f f e r t e n fi m o d è l e s 

v a r i a n t d e 2 à 14 c .v . 

Nous avons qiintre IBOdèlW 
rte batteuses dont la Chnm-
plon. la Québec. In PlesMx-
vllle et lu Foruno. cette der­
nière étant construite tout 
en acier. 

NOS TIATTKUSES COMBI­
NEES S O N T GARANTIES 
POUR FAIRE UN TRAVAIL 
AUSSI EFFICACE QUE LES 
MEILLEURES MARQUES DE 
DECORTIQUEUSES NOS AP­
PAREILS IJECORTIQUF.URS. 
«REVETES. SONT LES PLUS 
PRATIQUES. A TOUS LES 
POINTS DE VUE 

1 * 50uffleur de paille Fornno, nvrr con'slnc-tr, sur rouleaux, 
peut (Hre ajouta ft n'Importe qucllo marque de batteuse. 
C'est le plus durable et le plus facile A opérer. 

Moteur» — Batteuses — Souffleurs, etc.. sont Rarantl* 
pour une durée de cinq année». 
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r-RIX M O D E R E S — D E M A N D E Z C A T A L O G U E 

FONDERIE DE PLESSISVILLF 
P L E S S I S V I L L E . Q U E . 

Kn écrivant, prière de mentionner "Le Bulletin de3 Agriculteur*". 

Un a r t i c l e i n t é r e s s a n t s u r l ' o r i ­
g i n e , l ' h i s t o i r e e t l e d é v c î o n p e m e n t 
d e la r a c e A y r s h i r e v i e n t / l ' ê t r e p u -

. b l i é d a n s u n r é c e n t n u m é r o d u 
! "Journal d e la S o c i é t é d e s B o v i n s 

A y r s h i r e s " . p a r l e c o l o n e l W . T . H. 
H a u l d s w o r t h . e x - p r é s i d e n t d u 
a i m e t a n t l e s e n f a n t s g â t é s , v o u s d e -

A p r o p o s d e l ' o r i g i n e a c t u e l l e d e 
la r a r e A y r s h i r e , é c r i t c e t é l e v e u r . 

; il e x i s t e q u e l q u e s d o u t e s , m a i s il y 
a s u f f i s a m m e n t d e f a i t s q u i n o u s 
p e r m e t t e n t d e c r o i r e q u e d e s t a u ­
r e a u x d e la r a c e T e e s w a t e r o u Hal-

j derness f u r e n t i n t r o d u i t s d è s l 'o-
: r i g i n e d a n s le n o r d d<> l ' A n g l e t e r r e , 
! d a n s le c o m t é d ' A y r . e l c r o i s é s a v e c 

la r a c e b o v i n e i n d i g è n e q u i é t a i t 
a l o r s p l u t ô t n o i r e . Il n ' y a c e p e n ­
d a n t p a s d e p r e u v e s d i r e c t e s a t t e s ­
t a n t q u e d e s i m p o r t a t i o n s é t r a n g è ­
r e s f u r e n t f a i t e s e n E c o s s e . 

Q u e l l e q u ' a i t p u ê t r e l ' o r i g i n e d e 
la r a c e , il n ' y a a u c u n d o u t e q u e 
['Ayrshire fut é l e v é e à son é t a l d e 
p e r f e c t i o n a c t u e l l e p a r . m e s é l e c ­
t i o n s o i g n é e et u n é l e v a g e systéma­
tique d e s m e i l l e u r e s l i g n é e s . Il e s t 
p r o b a b l e q u ' à l e u r o r i g i n e , l e s b o ­
v i n s A y r s h i r e , d ' u n e m a n i è r e g é ­
n é r a l e , é t a i e n t p l u s p e t i t s q u ' i l s n e 
le s o n t auiourd'hui; m a i s à m e s u r e 
q u e l e s p â t u r a g e s s ' a m é l i o r è r e n t e l 
q u ' u n m e i l l e u r s y s t è m e d e culture 
et d ' e x p l o i t a t i o n l a i t i è r e f u r e n t é t a ­
b l i s , la r a c e augmenta e n p o i d s . 

D è s 170-1, u n é c r i v a i n (Rawlin) 
d é c l a r a i t q u e l ' A y r s h i r e é t a i t la 
mcillr/.rc r a r e p o u r la p r o d u c t i o n 
' l u l a i t e n Grande-Bretagne e t e n 
I r l a n d e , n o n s ° " ' e m e n t p o u r la 
q u a n t i t é m a i s a u s s i p o u r la r i c h e s s e 
e t la dualité". D e p u i s c e j o u r l ' A y r ­
s h i r e s ' a m é l i o r a é n o r m é m e n t : les 
p l u s g r a n d s p a s f u r e n t a c c o m p l i s 
d u r a n t l e s v i n e t - c i n q d e r n i è r e s an­
n é e s , à c a u s e d e l ' i n t r o d u c t i o n d u 
c o n t r ô l e l a i t i e r . 

L e s é l e v e u r s d ' A y r s h i r e , o n d o i t 
s e le r a p p e l e r , f u r e n t l e s p i o n n i e r s 
d u c o n t r ô l e l a i t i e r o f f i c i e l e n Gran­
de-Bretagne. 

OBJET D f CONTROLE L A I T I E R 

L ' o b j e t d u c o n t r ô l e l a i t i e r t e l 
q u ' é t a b l i a u j o u r d ' h u i e n E c o s s e , 
s o u s l e s a u s p i c e s d e l ' A s s o c i a t i o n 
Ecossaise d e s R e c o r d s l a i t i e r s , e s t 
d ' e s s a y e r d ' a m é l i o r e r , q u e l l e QUO 
s o i t l a r a c e , la p r o d u c t i o n l a i t i è r e 
m o y e n n e d e s t r o u p e a u x . C o n s è -
q i i e n i m c n t , l'asoscialion n e s ' e s t 
j a m a i s occupée d ' o b t e n i r d e g r o s 
r e n d e m e n t s ni d e f o r c e r l e s a n i ­
m a u x a produire a n o r m a l e m e n t . 

On t r o u v e d e s v a c h e s A y r s h i r e 
fini ont nroduil e n E c o s s e , 2.0n0 
' - •a l lons (20.0(111 l b s • d e l a i t , en u n e 
l a c t a t i o n ; m a i s le b u t v i s é p a r l ' é ­
l e v e u r é c o s s a i s es t d ' o b t e n i r p o u r 
t o u t l e t r o u p e a u —- d e 25 à I.îfl t ê t e s 
( l u c l o u e f o i s - - - u n e b o n n e i n o v e n n e 
do 000 (9,000 lbs), à 1,000 g a l l o n s 
(10,000 l b s ) d e la i t à t r ' - de g r a s , 
a v e c en p l u s u n v e a u chaque a n ­
n é e . L e s r a p p o r t s d u c o n t r ô l e l a i ­
t i e r démontrent q u e c e s m o y e n n e s 
s o n t officiellement o b t e n u e s . On 
doit a u s s i s e r a p p e l e r qu'en E c o s s e , 
c ' e s t la coutume u n i v e r s e l l e d e n e 
t r a i r e q u e d e u x f o i s p a r j o u r . 

i L a c o u l e u r 
j o u r d ' h u f , e s t 
b r u n . OU b r u n 
d e g r é s v a r i é s ; 
t o u t e s n u a n c e s 

p r é d o m i n a n t e , 
le b l a n c m a r q u é 
m a r q u é d e b l a n c , 
le b r u n t i e n t ê t r e 

a l l a n t d u 

a u - 1 
d e | 
e n i 
d e l 

f a u v e à 
l ' a c a j o u . L a c o u l e u r e s t quelque­
fois b l a n c h e e t n o i r e , m a i s c e l t e , 
d e r n i è r e n ' e s t p a s p o p u l a i r e . 

O n p r é t e n d q u ' u n e d e s p r i n c i p a ­
l e s f i n a l i t é s d e l ' A y r s h i r e e s t d e 
p o u v o i r v i v r e e l p r o d u i r e a b o n ­
d a m m e n t là o ù d ' a u t r e s races p é r i ­
cliteraient. Dans s n n p a y s d ' o r i g i n e l 
e l l e d o i t q u e l q u e f o i s a s s u r e r u n i 
r e v e n u à s o n p r o p r i é t a i r e s u r d e s 
f e r m e s s i t u é e s à 1 .000 p i e d s d ' o l t i -
t u i l e , o ù e l l e e n t r e e n c o n c u r r e n c e j 
a v e c le m o u t o n Blackface, " p o u r 
t r o u v e r s a s u b s i s t a n c e s u r d e v n s - l 
l e s t e r r a i n s d é s e r t s c o u v e r t s d e 
b r u y è r e s . " 

L e s i n s t i t u t i o n s d e c h a r i t é r e c e ­
v r o n t u n m i l l i o n d e s p r o f i l s fie la 
Commission d e s l i q u e u r s t a n d i s 
qu'un a u t r e d e m i - m i l l i o n s e r v i r a à 

d u i d i m i n u e r la d e t t e d e la p r o v i n c e . 
L e s p r i n c i p a l e s s o u r c e s d e r e ­

v e n u s d u r a n t la d e r n i è r e a n n é e 
f i s c a l e turent: T e r r e s et- Forêts. 
$ 5 , 5 5 5 , 5 8 8 . Commission t i c s L i ­
queurs: R e c e t t e s g é n é r a l e s 88,560,-
7 0 1 . P e r m i s d ' h ô t e l s , m a g a s i n s , 
e t c . , $ 2 , 2 4 8 , 6 1 1 . L a t a x e s u r l ' e s ­
s e n c e a r a p p o r t é u n e s o m m e fie 
$ 3 , 0 0 2 , 0 3 8 . L e s t a x e s s u r l e s c o r ­
p o r a t i o n s o n t r a p p o r t é u n e s o m m e 
d e 8 3 , 4 4 4 , 4 9 2 . T a x e s u r l e s s u c ­
c e s s i o n s . Sf i .208 .n8N. P r o d u i t d e s 
permis d ' a u t o m o b i l e s . $ 5 , 4 2 5 , 6 5 0 . 

P a r m i l e s d é p e n s e s la d e t t e a a b ­
s o r b é u n e s o m m e d e $ 4 , 9 1 6 , 7 1 0 . 
La l é g i s l a t u r e $ 7 5 3 . 0 9 5 . Emplo­
yés c i v i l s , S 2 , 0 0 7 . 0 9 f l . A d m i n i s ­
t r a t i o n d e la j u s t i c e . $ 2 , 4 8 4 , 5 3 4 . 
T r a v a u x pub l i .CS , 8 1 , 6 5 9 , 5 4 9 . A g r i ­
c u l t u r e . $ 2 , 3 4 7 , 3 6 7 . L a v o i r i e . 
$ 1 1 , 3 4 5 , 0 6 8 . T e r r e s e t f o r ê t s . 8 2 . -
3 3 1 , 5 7 1 . L a c o l o n i s a t i o n , la c h a s ­
s e e t l e s p ê c h e r i e s , 8 2 , 3 5 0 , 7 7 2 . L e s 
r e c e t t e s d e la C o m m i s s i o n f ies L i ­
queurs o n t é t a b l i u n r e c o r d a v e c 
u n t o t a l fie $ 8 , 5 6 0 , 7 9 1 . C ' e s t u n e 
a u g m e n t a t i o n d e $ 1 , 3 6 0 , 7 9 1 s u r 
l ' a n n é e d e r n i è r e , a l o r s q u e l e s r e ­
c e t t e s f u r e n t d e 8 7 . 2 0 0 , 0 0 0 . L a t a x e 
s u r l ' e s s e n c e a a u s s i é t a b l i u n r e ­
c o r d . T o u s l e s d é t a i l s fie l ' é t a t 
f i n a n c i e r d e la p r o v i n c e s e r o n t 
d o n n é s s o u s p e u , a - t - o n a v a n c é . 

A y a n t é t é é l e v é e c t t e n u e p o u . " 
p l u s i e u r s g é n é r a t i o n s , d a n s ce.s r u -
d o s c o n d i t i o n s , e l l e p r o d u i t s o n l a i t 
i un p r i x m i n i m e p a r g a l l o n . C e t ! • 
p r o d u c t i o n à u n si b a s p r i x d e 
revient s e m b l e u n p o i n t i m p o r t a n t , 

I p a r c e q u e la v a c h e o u l e s r a c e s 
! l a i t i è r e s l e s p l u s p r o f i t a b l e s n e s o n t 
[ p a s n é c e s s a i r e m e n t c e l l e s q u i don-| 
; n e n t l e s p l u s g r a n d e s q u a n t i t é s d e 
: l a i t . 

Le l a i t d ' A y r s h i r e c o n t i e n t e n 
m o y e n n e , d e 3,<S p . c . à 4 p . c . d e , 
g r a s , l e q u e l e x i s t e e n f i n s globu-| 
es faciles à d i g é r e r e t si b i e n n d a p -

; t é s à l a f a b r i c a t i o n , flu f r o m a g e . 
A C C L I M A T E M E N T 

L ' A y r s h i r e s ' a d a p t e e x c e p t i o n ­
n e l l e m e n t b i e n à n ' i m p o r t e quellesI 
c o n d i t i o n s d e c l i m a t s e t d e s o l s . O n 
la r e n c o n t r e a u j o u r d ' h u i , s o u s l e s \ 
c l i m a t s les p l u s v a r i é s , f l a n s d e s 
pays a u s s i a u n o r d q u e la N o r v è ­
g e , la S u è d e , la F i n l a n d e , fie m é m o 
q u e d a n s le<- pays t r o p i c a u x , t e l l e s 
l ' A f r i q u e e t l ' I n d e . E n f a i t , il n 'y a | 
p a s fie p a y s c i v i l i s é s o ù o n n e l a 
r e n c o n t r e p a s . 

I l y a quelques a n n é e s , u n g r o u -
p e fie 10 t a u r e a u x A y r s h i r e f u r e n t 
e x p o r t é s a u x IndiBS, d a n s l e b u t 
d ' a m é l i o r e r l e s v a c h e s i n d i g è n e s , i 
C o m m e r é s u l t a t , l a p r e m i è r e g é n é - j 
r a t i o n d e g é n i s s e s — s a n s . s u r v e i l ­
l a n c e d u g o u v e r n e m e n t — d o n ­
n è r e n t p r e s q u e t r o i s f o i s p l u s d e 
l a i t ( p i e l e u r s m è r e s . 

L e t a u r e a u A y r s h i r e , a u C a n a d a 
et a u x E t a t s - U n i s , e s t s u r t o u t e m ­
p l o y é d a n s l e s c r o i s e m e n t s a v e c l e s 
v a c h e s c r o i s é e s . 

D e p l u s , n o u s p r é t e n d o n s q u e 
l ' A y r s h i r e t r a n s m e t s o n v r a i t y p e 
el q u ' e l l e v i t j u s q u ' à u n a g e t r è s 
a v a n c é . Là où o n l ' é l è v e , m ê m e e n I 
Ecosse, l e s j e u n e s b o v i n s s o n t h i ­
vernes e n p l e i n n i r e t n ' e n t r e n t à | 
rétable qu'a l a v e i l l e d u v ê l a g e . C e 
système l e s m a i n t i e n t v i g o u r e u s e s | 
e t e n b o n n e s a n t é . 

L e p r o g r a m m e d é t a i l l é d e l a t r o i ­
s i è m e g r a n d e e x c u r s i o n a n n u e l l e 
d e la C h a m b r e d e c o m m e r c e à l ' E x ­
p o s i t i o n n a t i o n a l e d e T o r o n t o ct 
a u x c h u t e s N i a g a r a , q u i doit a v o i r 
l i e u d u 27 n u 3 0 a o û t , a é t é d i s t r i ­
bué c e s j o u r s d e r n i e r s el t o u t fa i t 
p r é v o i r q u e l e v o y a g e r e m p o r t e r a 
u n s u c c è s q u i é c l i p s e r a e n c o r e c e ­
l u i d e s a n n é e s p r é c é d e n t e s . 

R e v e n u d e T o r o n t o e t f ies c h u t e s 
N i a g a r a , o ù il é t a i t a l l é e n v u e d e 
r é g l e r l e s d e r n i e r s d é t a i l s d e l ' e x ­
c u r s i o n , M. Paul-E. Gingras, a g e n t 
d e d i s t r i c t du S e r v i c e d e s v o y a ­
g e u r s d u P a c i f i q u e C a n a d i e n , nous 
i n f o r m e q u e c e t t e v i s i t e , j u s t e m e n t 
a p p e l é e " V o y a g e fie b o n n e e n t e n t e 
c o m m e r c i a l e " e s t f o r t b i e n v u e 
d a n s la p r o v i n c e v o i s i n e , é t a n t d o n ­
n é s o n c a r a c t è r e é d u c a l i o n n e l . 

A T o r o n t o , i l y a u r a v i s i t e c o m ­
p l è t e d e l a v i l l e e n a u t o c a r s fie 
l u x e , p r o m e n a d e q u i s e t e r m i n e r a 
a u x t e r r a i n s fie l ' E x p o s i t i o n q u e 

j l e s v o y a g e u r s p o u r r o n t v i s i t e r à 
! l e u r a i s e d u r a n t la j o u r n é e d u 2'.), 
! el m ê m e d a n s la s o i r é e , c a r l e c o n ­

v o i s p é c i a l n e q u i t t e r a T o r o n t o 
l q u ' à m i n u i t . 

L ' E x p o s i t i o n d e T o r o n t o d e v r a i ! 
! a t t i r e r u n n o m b r e e n c o r e p l u s c o n -
I s i d é r a b l e fie v i s i t e u r s , c a r s a d c -
! v i s e c e l l e a n n é e e s t " L ' A n n é e d u 

C a n a d a " , e t c h a c u n e f ies p r o v i n c e s 
d u D o m i n i o n , y c o m p r i s la p r o v i n -

; c e d e Q u é b e c , y e x h i b e r a d e s p r o -
! d u i t s d e c h o i x . L a r e p r é s e n t a t i o n 
] d e " p a g e a n t s " q u i s e r a d o n n é e e n 

f a c e d e la g r a n d e e s t r a d e el à l a ­
q u e l l e a s s i s t e r o n t l e s e x c u r s i o n n i s ­
t e s fie la C h a m b r e d e c o m m e r c e , s e ­
r a i n t i t u l é e " L e s v o y a g e u r s " el 
p r e n d r a la f o r m e d ' u n e r e v u e i n c i ­
t a n t e n r e l i e f l ' e x p a n s i o n d u D o -

te inp 
" ° s j o u r s , 

v P r e n d r o n t } 

m i n i o n , d e p u i s l e s premiers 
d e la colonie j u s q u 
P l u s fie 1 5 0 0 f i g u r a n t s 
p a r t . 

L e v o y a g e d e T o r o n t o ,mv rhiit e< 
N i a g a r a s e f e r a p a r bateau M , 
a u r a p r o m e n a d e autour tic ln C Q r " 
g e de N i a g a r a , c o t é s canadien el 
a m é r i c a i n . A T o r o n t o . ], ' 
g e u r s l o g e r o n t à l ' h ô t e l "Royl | 
York", d u Pacifique Canadien 'm 
un n o m b r e s u f f i s a n t de chambres 
a v e c b a i n o n t déjà été retenue* 
Comme o n l e s a i t , le " H , , \ ,| y,,..,.; . 
est l e p l u s v a s t e el le ,.. ; .,, . . j " , 
n e d e l o u t 1 Empire brïti 
l e s e x c u r s i o n n i s t e s 
s i t e r à l o i s i r . 

L e c o n v o i s p é c i a l d e lux , ,]„ p a S 
eifique C a n a d i e n , c o m p o s e de. wa3 
g o n s - l i t s m o d è l e s , de ' 
c o m p a r t i m e n t s el d ' u n v. rjon-s.i 
lon-buffet-observaloirc, ai ec plate 

i l ' a r r i è r e , quittera Montréal] 
1 ""res 30, heure! 

• 27 août. _ 

fera samedi] 
.10 a o û t , a !) h e u r e s du m a | j n 

tannique cl 
pourront le V j . 

f o r m e 
g a r e Windsor à Iti heun 
d ' é t é , m e r c r e d i s o i r , le 
retour à M o n t r é a l se 

La consommation du 
beurre au Canada 

Douleurs dans le dos 
" N o t r e f i l l e d e V, 

f r a i l s i t e r r i b l e m e n t d e dn i i ! , |w 4 

d a n s le d o s , q u e d e lemp à autre 
e l l e n e p o u v a i t s e lever de s a 

c h a i s e s a n s a s s i s t a n c e . \ e a n . 
i n o i n s , e l l e s e r e m i t v i t e en f.iisanl 
u s a g e d u N o v o r o du Dr Pierre" 
é c r i t M . P . (Jnger de Glcnwood-
v i l l e . A l l a . C e l l e m é d e c i n e bien 
c o n n u e a i d e h r e s t a u r e r les fonr 
lions n o r m a l e s d e s organes et dé 
barrasse le corps d e s m a t i è r e s nrv 
c i v e s c l d e s impuretés. Les dro­
guistes n e p e u v e n t p r o c u r e r re rc 
m è d e . Ecrire au D r P e l e r l'.ilu 
ney &, S o n s C o . . 2501 Washington 
B l v d . , C h i c a g o , ni. 

L i v r é e x e m p t de d o u a n e au Ca 
n a d a . 

L a 
b e u r r e 

.271 

c o n s o m m a t i o n t o t a l e d u 
a é t é , l ' a n d e r n i e r , d e 20'.),-
I l i v r e s , c e o;ui r e p r é s e n t e j 

e toutes les ménagères canadi, unes 

• 

•ha 
r«( 
'OUI 

Ile 

31S 
u n e consommation p a r tôle d e 3 0 . 5 0 
l i v r e s pour l e Canada. C'e.sl une 
augmentation -de p r è s d e 2 0 , 0 0 0 . -
000 d e l i v r e s s u r J e t o t a l flu b e u r r e 
consommé l'année p r é c é d e n t e qui 
avait é t é d e 2 8 0 , 6 5 7 , 0 7 6 l i v r e s . L a 
c o n s o m m a t i o n d e b e u r r e p a r t ê t e a 
é t é e n 1!12,S fie 2 9 . 0 0 l i v r e s a l o r s 
qu'elle a v a i t é t é e n 1 9 2 7 d e 2 8 . 7 2 l i ­
v r e s et 2 8 . 4 4 e n 1 9 2 0 . E n 1 9 2 7 , la 
c o n s o m m a t i o n t o t a l e d e b e u r r e fut 
d e 2 7 3 , 4 3 1 . 0 7 0 l i v r e s e t e l l e a v a i t 
é t é d e 2 0 7 . 0 1 1 , 5 5 5 l i v r e s e n 1 9 2 0 . 
L e 31 d é c e m b r e 1 9 2 9 . il y a v a i t d a n s 
l e s e n t r e p o t s c a n a d i e n s 1 3 , 0 8 9 , 9 8 5 
l i v r e s <Ie b e u r r e c o n t r e 1 3 , 7 8 5 , 9 1 2 
l i v r e s e n 1 9 2 8 , 2 1 . 0 0 9 . 1 2 3 l i v r e s e n 
l'.)27 e t 1 4 , 5 4 8 , 4 2 7 livres en 1 9 2 0 . 
L e s importations c a n a d i e n n e s d e 
b e u r r e ont é t é , e n 1 9 2 9 , d e 3 5 , 9 2 8 , -
2 4 9 l i v r e s a l o r s qu'elles a v a i e n t é t é 
d e 1 0 , 8 0 1 , 0 5 0 l i v r e s e n 1 9 2 8 , d e 
1 1 , 2 0 8 , 8 1 9 l i v r e s en 1 9 2 7 et de 
9 , 1 5 1 , 8 8 2 l i v r e s e n 192f>. L e s e x ­
p o r t a t i o n s d e beurre canadien o n t 
constamment d i m i n u é depuis 1 0 2 6 . 
Biles é t a i e n t , c e t t e a n n é e - l à , d e 
9 , 8 1 1 . 0 1 3 l i v r e s e t e l l e s f u r e n t e n ­
s u i t e d e 2 , 6 9 6 , 0 0 0 l i v r e s en 1 9 2 7 . de 
1 , 9 9 4 , 8 0 0 l i v r e s e n 1 9 2 8 et d e 1,400,-
4 0 0 l i v r e s e n 1 9 2 9 . L a p r o d u c t i o n 
d u b e u r r e d e c r é m e r i e a é t é e n 

qui cuisent 

à la maison 

3 
emoloient la 

Poudre à Pâte " Magic Î5 

N o u s c o n n a i s s o n s m a i n t e n a n t l a r a i ­
s o n d e l a g r a n d e p o p u l a r i t é d e l a 
P o u d r e à - P â t e " M a g i c " d a n s t o u t e s 
les p a r t i e s d u C a n a d j i ^ 
A u c o u r s d ' u n e cncTucte r é c e n t e p o u r ­
s u i v i e à t r a v e r s l e C a n a d a t o u t e n t i e r , 
n o u s a v o n s d e m a n d e à d e s c e n t a i n e s 
d e f e m m e s c a n a d i e n n e s p o u r q u o i e l l e s 
se s e r v a i e n t t o u j o u r s d e P o u d r e à PAcc 
" M a g i c " p o u r t o u t e s l e u r s p a t i s s c -

1 9 2 9 d e 1 7 4 , 7 2 4 . 1 0 5 l i v r e s , s o i t à j " e s . 
p e u p r è s la m ê m e q u e d u r a n t l e s L a r é p o n s e q u e l l e s n o u s d o n n è r e n t , 

LA S O C I E T E D E L A R A C E 

P R I N C I P A U X T R A I T S 
F O R M A T I O N 

D E C O N -

L e s p r i n c i p a u x c a r a c t è r e s d e 
l ' A y r s h i r e sont: son c o r p s a n g u ­
l e u x , sa g r a n d e symétrie et b e a u t é 
d e s f o r m e s , le s t y l e cl l ' é l é g a n c e d e 
sa t ê t e o o r t é c p a r u n l o n g c o u ef­
f i l é , d e s c o r n e s e s p a c é e s et b i e n 
relevées. A p r o p o s d e s c o r n e s , o n 
d o i t m e n t i o n n e r e n passant q u e 
q u o i q u e n u o u d e u x é l e v e u r s a i e n t 
a d o p t é d e r n i è r e m e n t la p r a t i q u e d e 
décorner l es v e a u x , c e l t e c o u t u m e 
n ' e s t p a s flu tout p o m i l n i r e . 

E n d é p i t d e c e r t a i n s a v a n t a g e s 
c o m m e r c i a u x d ' u n e r a c e b o v i n e 
s a n s c o r n e s . l ' o p i n i o n g é n é r a l e p a r ­
m i l e s é l e v e u r s d ' A y r s h i r e désap­
prouve ce procédé et t r o u v e que 
la r a c e p e r d r a i t h c a u e o u o d e s o n 
é l é g a n c e el d e s o n i n d i v i d u a l i t é . 

L e s a u t r e s p o i n t s de conforma-
t io - i d e l ' A y r s h i r e s o n t : s o n o e i l 
b r i l l a n t , _ s e s grandes n a r i n e s , ses 
f o r t e s m â c h o i r e s el s o u m u f f l e l a r ­
g e . S o n t r o n c e s t d ' u n e g r a n d e c n -
pacité, s o n d o s fo r t et droit, s e s 
c o t e s b i e n a r q u é e s , s e s m e m b r e s 
droits et c o u r t s . O n r e g a r d e la f o r ­
m e fie s o n p i s comme u n d e s e s 
principaux t r a i l s d e b e a u t é . Il d o i t 
être b i e n a t t a c h é , l o i n e n a v a n t , 
s'étendre b i e n h a u t en a r r i è r e et 
horizontalement e n d e s s o n s . L e p i s 
doil ê t r e d e b o n n e q u a l i t é e t de 
texture f i n e , d o u x au t o u c h e r . L e s 
t r a y o n s , d e 2 1-2 à 3 1-2 pouces fie 
longueur, doivent ê t r e également 
p l a c é s e t perpendiculaires. Q u a n t 
à la t a i l l e , l ' A v r s h i r e es t c o n s i d é ­
r é e c o m m e u n e r a c e fie f a i l l e m o y ­
e n n e . Le p o i d s d ' u n e yache à matu­
r i t é e s t d ' e n v i r o n 1 ,000 l i v r e s el c e ­
l u i flu t a u r e a u , d ' à p e u p r è s 1,500 
l i v r e s e t d a v a n t a g e . 

L a S o c i é t é d u H e r d R o o k A y r ­
s h i r e q u i s ' o c c u p e d e s i n t é r ê t s de­
là r a c e , fut f o n d é e e n 1 8 7 7 , A u d é ­
b u t , e l l e n e s ' o c c u p a i t q u e d e l ' e n ­
r e g i s t r e m e n t a u l i v r e g é n é a l o g i q u e , 
m a i s a u j o u r d ' h u i , e l l e s ' o c c u p e a c t i -
v c m p n t d e l ' a n n o n c e d e la r a c e . 
C o s d e r n i è r e s a n n é e s , l a S o c i é t é 
a i d a a u x é l e v e u r s e n p a y a n t u n e 
p a r t i e d u t r a n s p o r t d e s a n i m a u x 
;iux e x p o s i t i o n s : R o y a l e , H i g h l a n d 
et l ' e x p o s i t i o n L a i t i è r e d e L o n ­
d r e s , o ù «die a n n o n ç a tCUt p a r t i c u ­
l i è r e m e n t la r a c e . 

L ' E c o s s a i s e s t r e m a r q u a b l e p o u r 
sa m o d e s t i e e t n ' a p e u t - ê t r e p a s a n ­
n o n c é a s s e z a i l l e u r s s a n i a r c h a n d i - I 
s e , m a i s l e s r é c e n t s s u c c è s o b t e n u s 
à, l ' E x p o s i t i o n L a i t S è r c s d e L o n ­
d r e s , o n t a t t i r é l ' a t t e n t i o n s u r l e s 
m é r i t e s d r l e u r s v a c h e s , c o m m e | 
l a i t i è r e s . L ' A y r s h i r e r e m p o r t a l e s 
g r a n d s c h a m p i o n n a t s s u r t o n t e s l e s 
r a c e s , •( f o i s s u r 5 e x p o s i t i o n s . V o i ­
ci u n r e c o r d q u e n ' a é t a b l i a u c u n e 
. •mire r a c e . A p r è s t o u t , l ' é p r e u v e d é ­
f i n i t i v e d ' u n e l a i t i è r e e s t " l a 
c h a u d i è r e " . 

L ' A y r s h i r e p r o u v a d o n c q u ' e l l e 
é t a i t la m e i l l e u r e l a i t i è r e e n Gran­
d e - B r e t a g n e e t a u s s i d u m o n d e e n ­
t i e r . L a t r i p l e é p r e u v e fie l ' i n s p e c ­
t i o n , t in c o n c o u r s l a i t i e r e t fie l ' é ­
p r e u v e d u g r a s l ' a p l a c é e a u p r e ­
m i e r r a n g . 

C o m m e r é s u l t a t d o t o u s c e s s u c ­
c è s , u n e f o r t e d e m a n d e fut c r é é e 
p o u r l ' A y r s h i r e . p a r t i c u l i è r e m e n t e n 
A n g l e t e r r e . D e p u i s c e s dernières 
a n n é e s , p l u s i e u r s c e n t a i n e s t r a v e r ­
s è r e n t la f r o n t i è r e flu sud fie l ' E ­
c o s s e et o ù e l i e s c o n t i n u e r o n t sure-
m e n ! à m a i n t e n i r l e u r g r a n d e répu­
t a t i o n d e l a i t i è r e s , t i t r e q u ' e l l e s d é ­
tiennent d e p u i s si l o n g t e m p s d a n s 
l e u r p a y s d ' o r i g i n e . 

q u a t r e a n n é e s p r é c é d e n t e s e t la 
p r o d u c t i o n d u b e u r r e d o m e s t i q u e a 
é t é d e 9 0 . 0 0 0 , 0 0 0 d e l i v r e s . 

Le r a p p o r t d u b u r e a u f é d é r a l d e 
l i a s t a t i s t i q u e q u i v i e n t fie c o m m u ­

n i q u e r c e s c h i f f r e s o f f i c i e l s a u s u -
Jel d u b e u r r e d o n n e é g a l e m e n t l e s 

; c h i f f r e s p o u r le f r o m a g e . Il a p p e r t 
I d ' a p r è s c e r a p p o r t q u e l e C a n a d a a 

c o n s o m m é , l ' a n d e r n i e r . 3 4 , 0 9 1 . -
7 0 5 l i v r e s d e f r o m a g e o u 3 .54 l i v r e s 

i p a r t ê t e a u l i e u fie 3 5 , 0 9 1 . 5 8 0 o u 
3 . 0 3 l i v r e s p a r t ê t e e n 1 9 2 8 . 3 2 . 2 0 2 , -
172 l i v r e s o u 3 . 3 8 l i v r e . s p a r t ê t e e n 
1 9 2 7 el 3 7 , 9 0 2 , 9 2 0 l i v r e . s o u t . 0 4 l i ­
v r e s p a r t ê t e e n 1 9 2 0 . L a p r o d u c ­
t i o n d u f r o m a g e fie f a b r i q u e a é t é . 
e n 1 9 2 9 d e 1 1 8 , 0 4 0 , 0 3 9 l i v r e . s c o n t r e 
1 4 4 , 5 8 4 , 0 1 9 l i v r e . s e n 1 9 2 8 . L a p r o ­
d u c t i o n fie f r o m a g e d o m e s t i q u e a 

. ' é t é l ' a n d e r n i e r fie 5 0 0 , 0 0 0 l i v r e s 
I t o u t c o m m e e n 1 9 2 8 . 

L e s e x p o r t a t i o n s c a n a d i e n n e s d e 
j f r o m a g e o n t é t é l ' a n d e r n i e r fie 9 ? , -
! 9 1 0 , 1 0 0 l i v T c s c o n l r e 1 1 4 , 1 5 2 , 5 0 0 l i -
I v r e s e n 1 9 2 8 . 1 1 0 . 5 3 3 , 0 0 0 l i v r e s e n 
M 9 2 7 e t 1 3 1 , 0 5 0 , 0 0 0 l i v r e s e n 192fi . 

L e s i m p o r t a t i o n s c a n a d i e n n e s fie 
f r o m a g e o n t é t é e n 1 9 2 9 d e 2 , 1 0 3 , -
7 2 4 l i v r e s c o n t r e 1 , 7 7 8 , 7 0 1 l i v r e s 
e n 1 9 2 8 . II y a v a i t d a n s l e s e n t r e ­
p o t s c a n a d i e n s , le 31 d é c e m b r e 
1 9 2 9 . u n t o t a l d e 1 2 , 0 7 0 , 0 2 4 l i v r e s 
rie f r o m n g e c o n l r e 1 8 , 4 0 4 , 1 2 0 l i v r e s 
r n 1 9 2 8 . 

c h a c u n e à s a f a ç o n , s e r é s u m a i t à p e u 

près à Ceci: "Cest parce que h 
Poudre à P.ite "Magic" assure tou­
jours de meilleurs résultats.'* a 
Vous trouverez, vous aussi, que 1» 
"Magic" vous aidera à obtenir des 
résultats bien supérieurs. C'est un 
produit sur Jcqucl on peut toujours 
se ûcr. Peu importe où ct quand on 
l'achète, chaque ctiillrrh ck chaque 
boite est de quai ité uniforme. 
La Poudre à Pitc "Magic" ne varia 

'Ci fait 's ill rltJU au cturt îuni m^ui'i rl.cnti p.nrietiit à twtrt tmt /•' Df '"'"-

Pour les amateurs 
de la vie en plein air 

200 l ivres de muria te de po­
tasse ct '150 l ivres de superphos­
phate à l'arpent ont donné un 
profit not de $5.55 sur la luzer­
ne de M. P. -E. Messier, St-Ar-
mand, Miss isquoî . 

V I E N T D E P A R A I T R E — L ' A l ­
b u m G é n é r a l d e la M A N U F A C T U ­
R E F R A N Ç A I S E . D ' A R M E S E T 
C Y C L E S D E : S A I N T E T I E N N E . 
F R A N C E , g r o s v o l u m e d e 8 0 0 p a ­
g e s , g r a n d f o r m a t , i l l u s t r é f ie 3 0 . -
0 0 0 g r a v u r e s e t p e s a n t p r è s d ' u n 
k i l o g . 

C e t o u v r n g e e s t u n e v é r i t a b l e 
e n c y c l o p é d i e d e s S p o r t s , c t i n t é ­
r e s s e t o u s l e s C h a s s e u r s , C y c l i s ­
t e s , M o t o r i s t e s , P é c h e u r s . T o u r i s ­
t e s e t e n g é n é r a l t o u s l e s a m a t e u r s 
t i c l a v i e e n p l e i n a i r . 

Il s e r a e n v o y é g r n l n i t e . m e n l a 
c e u x d e n o s l e c t e u r s q u i e n f e r o n t 
la d e m a n d e à l a M A N U F A C T U R E 
F R A N Ç A I S E D ' A R M E S E T C Y ­
C L E S D E S A I N T E T I E N N E , 
( F R A N C E ) e n s e r é f é r a n t d e n o t r e 

J o u r n a l . 

Efjayiz cttU-mette de crêpes savoureuses 
1 pîote fjrine S c. i «oiipc sucre 
'3c. ithéPouilreiPïtc*'Ma£lc** 2 c. i soupe shortening 
I c i th£ tel i oeuf 
1 cliopior lait S c. i soupe mt!.-.sc 

M41*nijez c t -umisK ht IngiédJcoCT tea; battel l'oeuf, ajoutez le T.nït et H nvUwe 
versez lentement sur4e premier mélange; battel bien. Ajouter le sliortcniug fondu. 
Oiiiez immédiatement d»ni uno poilc ou sur un rond chaud et bien grais^. Serve» 
avec du sirop d'eraNo, «utaramel ou de cusonade. Vous avez là un mets evqci» " 
nourrissant pour conc repas. 

S T A N D A R D B R A N D S LIMITED 
Produits Gillctt 

Toronto - Montréal • Winnipeg 
SmttuntUt Asm taunt lu frinclftln 

• «/.V/ uiuJunnu 

Le Nouveau Livre de Cuisine 
"Magic" vous fournira des dou-
7arnet de suggestions intéressantes 
pour vos pâtisseries. Il contient des 
recettes pour toutes sortes de mets-
délicieux. Envoyez ce coupon ct un 
exemplaire vous sera adressé graxuite-
snenu 
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Voyez certe marque n e t 
chaque boite. C est no­
tre garantie que la Poudre 
i PÏte "Magic" ne con­
tient pat d'alun ni d'in-_ 
.grtdiencanuuiblà. ' 

S T A N D A R D B R A N D S 
Produits Gillctt 

Fraser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 

Veuillez m'envoycr le Nouveau Livre ifff^fâ 
"Magic ." 

M» 
A.irtui 

Vù'.i eu cilUrt.. Prtu 
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Sillet de Grande * Soeur 
^-^<-< <<<:<:<<-*<<; < < < < • < < < < < < < < < <-

"Au découragement n'ouvrons ja-
[mais nos portes, 

Apres les jours d'avril viennent les 
[jours de mai 

Et c'est souvent avec des illusions 
[mortes 

Que le coeur se refait un nid plus 
[parfumé." 

Il est dans mon jardin, juchée sur un grand poteau vert, une 
«{sonnette rustique et toute simple qu'un jour de printemps 

Tiis avions élevée afin d'attirer plus près de. nous les oiseaux 
L bosquets. Dès les premiers jours de. mai, une linotte en a 
f'ji son logis. Gracieuse et légère, toute mignonne, véritable 
tliir boule de duvet évoluant à chaque souffle du zèphir, nous 

'• m'iS • .nions plaisir à la regarder aller, venir, tourner dans l'espace, 
îhrea ? r

 r r i , r r coquettement au pignon de sa demeure, nous appro 
"ork'ï 'Lr sans effronterie ni timidité: nous prenions plaisir surtout 
" I ' . ' N '".(écouler chanter sa musique légère et gracieuse comme elle-
• t. " fy,. Trilles harmonieux, roulades inimitables entrecoupés 

w'}' ^0li\lais un jour vint où 1rs trilles et les roulades s'espacèrent. 

tords soutenus el flûtes se. multipliaient au cours des heures 
charme de notre petite solitude 

n> r j „,;,<(•'• fut le silence définitif. IAI mignonne chanteuse s'affai-
• f l . ' / r t " ' " ' " ' d'un n , ( i - M fallait faire la chasse à chaque papil-

, , P hn tiiliaque mouche, et dr l'aurore an crépuscule elle faisait la 
jm.0ft(e entre le nid ef le champ d'action. Jamais oisillons ne 
i rcçurrnl île soins plus attentifs 

eur 
aire 

Nous percevions leurs pépie-
PdiJf yints chaque fois que la tète de la petite mère apparaissait dans 

t 'l'une des ouvertures de la petite maisonnette ; elle partageait le 
~~^il 'Min cl s'élançait à nouveau dans l'espace pour revenir presque 

ï mssilol avec, dans son bec, quelque phalène prisonnière, captu-
J ' J r ' ' ' ' " " / ' / ' , ' " sommeil. Kl les petits l'accueillaient par des cris, 
ioiifJflf/i!' faisait le partage et reprenait son vol. 

C'était si gentil de surveiller ses fails el gestes que nous 
nous surprenions de longs moments les ijeu.r fixes sur la mai-
onneltc. Un matin pourtant il n'y cul chez dame linotte ni 
(liant, ni pépiement, ni même un envol. C'en était fini de l'in-
\iw<sunle nichée les petits avaient ouvert leurs ailes et la mère 
fan allée leur montrer les grands espaces mystérieux. J'eus un 

r i involontaire soupir devant le. nid désert, je tendis l'oreille du 
coté ries buissons, mais je ne. perçus que des gazouillis confus et 

ll/t\< sifflements dont eût rougi le talentueux gosier de ma pen-
ionnaire. Il me fallait attendre les printemps futurs pour re-
'wiwrr ma mie chanteuse cl. devant l'automne et l'hiver en 

'Uin^t'ni'i'iJive, je me prenais à trouver à l'avance l'attente inter­
minable. 

Mais l'autre hier, dans les hautes herbes, je reconnus ma 
inolte. Elle était seule, la pauvre petite, et errait comme une 
me. en peine. Elle eut une envolée vers le nid vide, elle se pe.r-
haiiu pignon de sa maisonnette et regarda d'un oeil infiniment 

l'espace qui lui avait ravi les oisillons, ses amours. J'eusse 
« M / M lui dire ma compassion, mais d'un vol lent et désabusé 
lie s'en fui vers les ramures des bois voisins. 

Le lendemain elle revint. Avec plus d'assurance elle pê-
lUraetxe: elle et je vis de menues branches tomber des fenêtres 
•ri miniatures. Avec un sourire je me dis: "Ma linotte est une 
clive ménagère, elle met ordre à son logis avant de le quitter." 

Je me. perdais en conjectures d'aucune valeur. A ma vive 
nrprise, ces jours derniers, j'ai vu nui petite mère abandonnée 
lire la cueillette de brindilles et se refaire un nid. Elle a sou-
W/i retrouvé son activité "d'antan", et. jictite boule de duvet 
minant à chaque souffle du zèphir. clic multiplie de nouveau 
il cours des heures ses trilles harmonieux et ses roulades ini-
ntable.s. Et parce que j'ai craint de la perdre pour longtemps, 
l'écoute avec un plaisir toujours nouveau, cl je l'aime mieux 

yinii printemps parce que je la sais brave et plus forte que 
'(prenne. 

Linotte, mon âme esl comme loi une toute petite chose ivre 
fespacc à ses heures, mais combien solidement attachée au nid 

•••>• amours, de ses espoirs. Ce nid, nul oisillon ne l'a encore | 
itscrlé et c'est sans doute pour cela que mon coeur chaule à 
unisson de tes accords finies. Le bonheur donne des ailes: le 

men me fait te ressembler. Mais la vie a parfois des traîtrises, 
"imes espoirs devaient un jour m'abandonner, si je devais me 1  

roiwcr seule soudain, affreusement seule devant une âme dé- I 
trie, oh! alors, frêle et mignonne petite créature de Dieu, je \ 
eux, je. voudrais me souvenir de loi. cueillir autour de moi des I 
brindilles de bonheur pour rebâtir mon nid et chanter mes non- ! 
velles joies avec les mêmes accents que j'aurai chanté les an- • 

MA IRE-A S TOINETTE \ 

Prière pour l'absente 

Seigneur, mon Dieu, veille: sur l'absente, qui m'aime 
De tout le grand amour dont je l'aime moi-même. 

Donne: à ses matins un rayon de clarté 
Pour que son pauvre coeur en soit réconforté. 

Qu'elle, ne. sente pas dans la douteuse aurore 
Que la maison est vide, hélas! et trop sonore. 

Qu'en se mettant à table elle ne. pleure point 
En songeant qu'elle est seule et que je suis bien loirv 

Car ces après-midi où l'hiver est si triste 
Qu'une heure de soleil de temps en temps l'assiste, 

Mais surtout, ci mon Dieu, que les soirs, les longs soirs 
Ne l'environnent pas de pressentiments noirs! 

Au retour de la nuit garde: sa solitude 
Des souffles de la peur et de l'inquiétude 

Que le grand vent plein d'ombre et dont tremblent les 
[murs 

Ne la pénètre pas de ses effrois obscurs.... 

Donne:-lui de dormir d'un sommeil calme et doux, 
Qu'un songe la visite et qu'il vienne de Vous... 

...Seigneur, mon Dieu, veille: sur l'absente qui m'aime 
De fout le grand amour dont je l'aime moi-même! 

Envoi de CAPRICE 

Bourdonnements 

IfM 

Petite Solitaire. — M o n c o n s e i l 
' l a i t j n s l o cl r a i s o n n a b l e , d i t e s -
v o u s ? M o i j e d i s q u e m a p e t i t e 
s o l i t a i r e e s t u n e e n f a n t s é r i e u s e e t 
c a p a b l e d e g r a n d s s a c r i f i c e s 
q u a n d s o n d e v o i r e s t e n j e u ; c ' e s t 
b e a u c e l a , m a m i e , e t c ' e s t à m o n 
t o u r d e v o u s f a i r e t i e s f é l i c i t a -
l i o n s . D o n n e r u n c o n s e i l e s t f a ­
c i l e , m a i s le m e t t r e e n p r a t i q u e 
d e m a n d e s o u v e n t u n r e n o n c e m e n t 
d e s o i - m ê m e ; j ' e s p è r e cl j e s o u ­
h a i t e q u e le r l e s t i n v o u s f a v o r i s e ­
r a e n v o u s l a i s s a n t s u i v r e l e p e n ­
c h a n t d e v o t r e c o e u r t o u t e n s u i ­
v a n t le d r o i t c h e m i n d u d e v o i r , e t 
q u e m a p e t i t e s o l i t a i r e s e r a h e u ­
r e u s e t o u j o u r s , t o u j o u r s . 

Joyeuse Vie. — V o u s a c c e p t e r 
c o m m e p e t i t e s o e u r a u c o u r r i e r 
d e s a b e i l l e s es t u n e i n i e . i n s t a l l e z -
v o u s 
n o u s , 

d o n c e n t o u t e q u i é t u d e c h e z 
j o y e u s e p i e , et b a v a r d e z 

fîmes. 

Rayons de Miel 

P R I N T E M P S 

0 radieux printemps, ineffable saison, 
Quand ton brillant soleil réchauffe la maison. 
Quand le gazon se. hausse et que verdit la plaine. 
1 a ne sais le bonheur dont ma jeune êime est pleine! 
Tout rayonne cl tout chaule en mon coeur attendri-.. 
C est le charme tremblant du jardin refleuri, 
l)nul les bourgeons soyeux s'inclinent sons la brise; 
C'est tout ce qui palpite et tout ce qui nous grise: 
C'eèt le trille enivré du petit riolet 
Eveillant au matin l'âme de la forêt, 
I midis qu'un pied de vigne élève à ma croisée 
Sa frise. U'èmeraude. où glisse la rosée! 
C est la fontaine avec la grâce de ses pleurs: 
1 ''si le tendre pommier sous sa neige de fleurs; 
C'est le parfum discret de l'humble violetie; 
fuis, un moulin vicitlai qui dans l'eau se reflète 
El dont la mousse fine accroche à ses parois 
Ce velouté si doux qu'on trouve au fond drs bois!... 

QUEBEC—MONTBENOIT 

Union noëlistc. 
nvoi de Lull. 

v o t r e a i s e a v e c t o u t e s l e s a b e i l l e s , 
v o s p e t i t e s s o e u r s . J e v o u s e n r e ­
g i s t r e d a n s m e s f i l i è r e s e t v o u s a t ­
t e n d s . B o n j o u r . 

Mariette. — T r ê v e d e s c r u p u l e s , 
M a r i e l l e ; je m e s u i s fa i t un p l a i ­
s i r d ' a d r e s s e r v o i r e l e t t r e à q u i 
d e d r o i t s a n s a v o i r u n e m i n u t e 
m ê m e l ' i d é e q u e v o u s a v i e z p u ê t r e 
i m p o l i e à m o n é g a r d . R e v e n e z 
c h a q u e f o i s q u ' i l v o u s p l a i r a s a n s 
j a m a i s d o u t e r d e m o n a c c u e i l . 

Ange-Gardien. —- V o t r e l e t t r e , 
t o u t e d ' a m i t i é et d e t r i s t e s s e , m ' a 
t o u c h é e et j e v o u d r a i s t r o u v e r 
d a n s m o n c o e u r , p o u r v o u s , q u e l ­
q u e c h o s e d e n o u v e a u q u i v o u s a i ­
d e r a i t à m o u l e r p l u s a l l è g r e m e n t le 
s e n t i e r a b r u p t d e v o t r e v i e . M a i s , 
(p ic v o u s d i r e q u e j e n ' n i d i t d é j à ? 
V o u s ê t e s j e u n e , a y e z d e l ' e s p o i r , 
u n p e u d ' o p t i m i s m e e t v o u s s e r e z 
e n c o r e h e u r e u s e , foi d e G r a n d e 
S o e u r . V o u s a v e z d e s p e t i t e s s o e u r s 
cl d e s f r è r e s q u i v o u s a i m e n t , 
l a i s s e z - v o u s b e r c e r d e f r a t e r n e l ­
l e s a f f e c t i o n s e n a t t e n d a n t l ' a u t r e 
b o n h e u r q u i s e m o n t r e r a b i e n u n 
j o u r , e n l ' a u t r e . R e p o s e z - v o u s d e s 
t r a v a u x d e l a f e n a i s o n et r e v e n e z -
m o i , n ' e s t - c e p a s ? 

Gilka la Bohémienne. — E t e s -
v o u s d e r e t o u r d e v o t r e v o y a g e . 
V e n e z m e le r a c o n t e r . C e doit ê t r e 
g e n t i l u n v o y a g e b o h è m e ! 

Louise de Loitinville. — V o u s 
ê t e s la b i e n v e n u e , c h e z n o u s , n o u ­
v e l l e p e t i t e a m i e , e t u n f r a t e r n e l 
a c c u e i l v o u s a t t e n d p o u r c h a q u e 
fo i s q u e v o u s n o u s r e v i e n d r e z . M a -
l ' i c l l e . M o q u e s s e , G i l k a , D i x - s e p t 
p r i n t e m p s sonl d e s p e t i t e s a b e i l ­
les d e v o t r e A R C . V o u l e z - v o u s l e u r 
é c r i r e un p r e m i e r b i l l e t ? 

Nièce, de Mozart. — L a p l a c e q u e 
v o u s o c c u p i e z n a g u è r e a u c o u r ­
r i e r e s t e n c o r e v ô t r e e t v o u s a t t e n ­
d a i t . R c p r c n c z - l a d o n c e t p o u r 
n e p l u s la d é l a i s s e r c e t t e f o i s . J ' a i 
p u b l i é l e b o u r d o n n e m e n t , m a i s 
respire q u e v o u s ne s e r e z p l u s 
f r o i s s é e d u c h a n g e m e n t o p é r é ; 
c ' e s t q u ' i l é t a i t s o n s f o r m e d ' a n ­
n o n c e e t q u e j e p r é f è r e l a i s s e r a u x 
b o u r d o n n e m e n t s un c a c h e t d ' i n t i ­
m i t é . V o t r e r a y o n d e m i e l é t a n t 
a u p l o m b , j e n e p i n s l e p u b l i e r , s i 
v o u s v o u l e z m e l e r e t o u r n e r à 
l ' e n c r e il a u r a c e r t a i n e m e n t s a 
p l a c e c h e z - n o u s . B o n j o u r . 

Fragile. — V o u s ê t e s u n e f i d è l e 
a m i e q u e j ' n i m c r e c e v o i r t o u j o u r s 
a v e c u n e j o i e n o u v e l l e . J o u i s s e z 
b i e n d e l ' é t é , a m i e , e l g a r d e z - n o u s 
e n c o r e c e t t e a f f e c t i o n q u i n o u s e s t 
p r é c i e u s e . 

Brise enivrante. — V o t r e r a y o n 
d e m i e l é t a n t d e p u i s l o n g t e m p s 
d é j à r e n d u à l ' i m p r i m e r i e , je n e 
p u i s p a r c o n s é q u e n t n i e r e n d r e il 
v o t r e d é s i r . C r o y e z q u e j ' a u r a i s 
é t é h e u r e u s e d e r é p o n d r e à v o t r e 
d e m a n d e r e p e n d a n t et j ' e s p è r e q u e 

Vision d'été 

W i , . P o u r " V o u s " . . . 
ilfii i P , ï l l n e Que d o r e l e g r a n d 

• t a . , c. m e s s i d o r , s ' é p a n d , t e l l e 
JSJWe d ' o i s e a u x j a s c u r s , la n i é -
•S; c l o c h e s . . . l e s b l o n d s 
« s , s I n c l i n e n t e n c a d e n c e a u 
r a n l f - Ancré. 

ttnKi?lus " « - ' " ! . . . Il S e fa i t u n 
KSS. JL n o S s u r l n c a m p a g n e e n -

n n i e p a r l e s f e u x d u m i d i b r ù -
u t - on d i r a i t q u ' i l p l a n e d e l ' i n ­

f i n i . . . l e s ê t r e s e t l e s c h o s e s f o n t 
o r a i s o n . 

T i m i d e m e n t , u n m e r l e e s s a y e 
q u e l q u e s t r i l J e s ! . . . C ' e s t u n s i g n a l : 
l es h ô t e s d e s b o s q u e t s , a l o r s , é p e r -
d u m e n t , c h a n t e n t l e u r j o i e d e v i ­
v r e ! . . . L e c h a r m e e s t r o m p u . . . 
l ' a n i m a t i o n r e v i e n t p a r d e g r é s — 
a b o i e m e n t s d e s c h i e n s , b a n n i s s e -
m e n t s d e s c h e v a u x a u t o u r d e l ' a ­
b r e u v o i r , g a i e s c a n f i l è n e s d e s fa­
n e u r s o u i r e p r e n n e n t l a b e s o g n e , 
t o u t c e l a s e t o n d e n u n g r a n d c o n ­
c e r t q u i n e m a n q u e p a s d ' i m p r e s ­

s i o n n e r q u i p r e n d l a p e i n e d ' é c o u -
t e r la m u s i q u e a g r e s t e d e la c a m p a ­
g n e , d e la " t e r r e d e c h e z n o u s " . 

P e n d a n t t o u t l e r e s t e d u j o u r , c e 
n e s e r a p l u s q u ' a c t i v i t é , l a b e u r el 
t r a v a u x f é c o n d s . . . p u i s , le s o l e i l 
s ' i n c l i n e r a d e r r i è r e l e s c o l l i n e s v o i ­
s i n e s , e t la g r a n d e p a i x d u s o i r s ' o -
n a n d r a s u r n o t r e s p h è r e q u ' e n v e ­
l o p p e r a d e s e s v o i l e s s o m b r e s p i -
q u c J c s d ' é t o i l e s , l ' o m b r e a u x p a s 
f u r t i î s . . . C e s e r a l a n u i t ! . . . 

C m - C m D E S B R U Y E R E S 
R i v . Q u e l l e , 3 j u i l l e t 1 9 3 0 . 

c e l a n e v o u s e m p ê c h e r a p a s d e 
n o u s e n v o y e r e n c o r e d e n o u v e a u x 
a r t i c l e s . E n v o y e z - m o i v o s n o m s 
el a d r e s s e a f i n q u e j e p u i s s e v o u s 
c o m p t e r d é f i n i t i v e m e n t d e s n ô t r e » . , 

Paysanne du Hameau.—Ce n ' e s t 
p a s m o i q u i v o u s a c c u s e r a i d ' i n ­
c o n s t a n c e , j e c o n n a i s d e p u i s l o n g ­
t e m p s d é j à v o t r e f i d é l i t é e t , q u a n d 
v o u s ê t e s l o n g t e m p s s a n s m e r e ­
v e n i r , j e d e v i n e f a c i l e m e n t c e q u i 
m o t i v e v o t r e a b s e n c e . . le v o u s 
r e m e r c i e d ' a v o i r p e n s é à m o i m a l ­
g r é t o u s l e s t r a v a u x q u i v o u s r é ­
c l a m e n t s a n s c e s s e ; v o t r e s a n t é 
n ' e s t p a s t r s è f l o r i s s a n t e , m e d i t e s -
v o u s ? Il n e f a u d r a i t p a s e n a b u s e r ; 
n e s o y e z p a s t r o p a c t i v e e t r e p o ­
s e z - v o u s , c e l a v a u t m i e u x s i v o u s 
v o u l e z r é s i s t e r à la t â c h e . O u i . 
M a r g u e r i t e d e l a L a n d e e t M i g u y 
s o n t a v e c m o i ; C r i q u e t d e s R o i s 
c h a n g e r a d e v i e m a i s j e n e c r o i s 
p a s q u e p o u r c e l a e l l e n o u s a b a n ­
d o n n e . T r o i s b o n j o u r s p l e i n s d ' a f ­
f e c t i o n s ' e n v o n t v e r s v o u s , v o u s 
s a u r e z b i e n l e s p a r t a g e r , n ' e s t - c e 
p a s ? 

Béatrice de Chantdolcnt. — 
E s t - c e u n a d i e u d é f i n i t i f q u e v o u s 
a v e z l a i s s é à v o t r e p a y s d ' a d o p t i o n 
O U s i c e n ' e s t q u ' u n a u r e v o i r d a n s 
l ' a t t e n t e d ' u n r e t o u r d é f i n i t i f ? V o s 
a m o u r s s e m b l e n t v o u s t e n i r t e l l e ­
m e n t a u c o e u r q u e j e n e p u i s 
m ' e m p è c h e r d e v o u s s o u h a i t e r la 
c o n s t a n c e d e v o t r e a m i e t l a r é a l i ­
s a t i o n d e v o s e s p o i r s . N o u s a v i o n s 
a c c u e i l l i t r è s f r a t e r n e l l e m e n t v o ­
t r e p e t i t e s o e u r cl n o u s e s p é r o n s 
q u ' e l l e s e r a s a t i s f a i t e d e n o u s . 

Fugitif. — P o u r q u o i n e v o u s s e ­
r a i t - i l p a s p e r m i s d ' e n t r e r a u r u ­
c h e r e t d e v o u s y c r é e r u n p e t i t 
p i e d - à - t e r r e o ù v o u s p o u r r i e z f a i ­
r e h a l l e e l v o u s r e p o s e r p a r f o i s 
s o u s l e r e g a r d a m i c a l d e f r è r e s et 
s o e u r s s i n c è r e m e n t d é s i r e u x d ' a i ­
d e r à v o t r e b o n h e u r ? . l e m ' e m ­
p r e s s e d e v o u s o u v r i r n o s p o r t e s 
e t d e v o u s t r o u v e r u n e p l a c e t o u t 
p a r t i c u l i è r e m e n t c h o i s i e a f i n q u e 
v o u s a p p o r t i e z d e v o t r e p r e m i e r 
p a s s a g e u n s o u v e n i r q u i n o u s f e ­
r a b é n é f i c i e r d e v o s a s s i d u i t é s fu­

t u r e s . C ' e s t u n e h e u r e u s e i d é e q u e 
i v o u s a v e z d e d é s i r e r e n t r e r e n r e -
| l a t i o n s i m m é d i a t e s a v e c c e r t a i n 

( les n ô t r e s . J e v o u s p r é s e n t e r a i 
\ d o n c I d e a l S e n o r A m e r i c a n o . I l i -
; r o n d e l l e C a p t i v e , M. E . L n , C a m i l l e 
l n G a m i n e e t j e m e f e r a i u n p l a i ­
s i r d e t r a n s m e t t r e la p r e m i è r e loi -

! t r e q u e v o u s a d r e s s e r e z à c h a c u n 
| d ' e u x . 

Loulou. — C 'es t g e n t i l à v o u s d e 
n o u s a v o i r fa i t l ' e n v o i d e j o l i e s 

p o é s i e s q u i a i d e r o n t à l ' i n t é r ê t d e 
n o t r e p a g e ; v o u s m é r i t e z d e s r e ­
m e r c i e m e n t s q u e j e n e v o u s m é n a ­
g e p a s . V o i r e c o u s i n e , e s t - e l l e r e n ­
d u e p a r m i v o u s ? J ' i m a g i n e q u e l ­
l e s d i s t r a c t i o n s sa j o y e u s e h u m e u r 
d o i t v o u s a p p o r t e r . V o u s l u i d i r e z 
b i e n b o n j o u r p o u r n o u s , n ' e s t - c e 
p a s ? Si v o u s s a v e z à q u e l l e c o l ­
l e c t i o n a p p a r t i e n t c e t o u v r a g e d e 
D e l l y , il v o u s s e r a p l u s f a c i l e d e 
le d é c o u v r i r e n l i b r a i r i e . V o u s 
ê l c s - v o u s a d r e s s é c h e z G r a n g e r , à 
If l i b r a i r i e d u D e v o i r o u à l a l i ­
b r a i r i e N o t r e - D a m e à M o n t r é a l ? 

Violette des Prés.—Vous m ' é c r i ­
v e z d e la v i l l e el p o u r t a n t c ' e s t 
l ' é p o q u e o ù l e s g e n s d e l a v i l l e 
f u i e n t e n a u t a n t q u e p o s s i b l e v e r s 
l e s c a m p a g n e s l e s m o i n s t o r r i d e s . 
J e v o u s c o n s e i l l e d o n c d e r e g a ­
g n e r s a n s t r o p t a r d e r v o t r e o a s i s 
d e v e r d u r e el d e r e m e t t r e a u x 
b i s e s a u t o m n a l e s l e s p r o m e n a d e s 
c h e z le g r a n d f r è r e . J e c o m p r e n d s 
r a t t a c h e m e n t d e v o t r e c h è r e s o e u r 
p o u r u n e m a i s o n d ' é d u c a t i o n s i e n ­
n e d e p u i s si l o n g t e m p s e t j e s o u ­
h a i t e a v e c v o u s q u ' e l l e g o û t e la 
c o n s o l a t i o n , ,1c r é s e r v e m a v a ­
c a n c e p o u r l e s d é b u t s d e s e p t e m ­
b r e e t n e f e r a i d é f i n i t i v e m e n t m o n 
p r o g r a m m e q u ' à la v e i l l e d u d é ­
p a r t . Il e s t é v i d e n t q u e j ' a i u n 
p e u h â t e , m a i s c o m m e j e n ' a i p a s 
à m e p l a i n d r e d e m a s i t u a t i o n a c ­
t u e l l e j e n e s o u h a i t e p a s q u e l e s 
j o u r s s ' e n v o l e n t t r o p t ô t . J e n e 
m a n q u e p a s d e p e n s e r » à v o u s p l u s 
f r é q u e m m e n t p e u t - ê t r e q u e v o u s 
n e v o u s l ' i m a g i n e z e t c e m ' e s t 
t o u j o u r s u n p l a i s i r d e t r o u v e r v o s 
l e t t r e s d a n s m o n c o u r r i e r . 

G R A N D E S O E U R -

Conditions A remplir pour avoir droit 
à une publlratio nt'ans les Bourdonne­
ments: 1ère—Chaque Abeille n'aura droit 
désormais qu'à SOIXANTE MOTS par se­
maine. Tout mot supplémentaire sera re- | 
tranché; 3ème—Les communiqués doivent | 
être écrits sur un seul ciUé du feuillet, et 
disposés de la même façon que nous les ] 
publions cl-dessous; 3em»—Tous ceux qui | 
tout passer leur correspondance par notre 
bureau sont priés d'affranchir leurs lettres 
et d'ëctJre le nom du destinataire au 
crayon dans l'angle saucho de l'enveloppe; 
4i'mo—Toute lettre adressée a la directrice 
doit l'être comme suit: Grande-Soeur, 1 
rue Notre-Dame Est, Montréal. Tout en­
vol qui ne remplira pas les conditions | 
mentionnées sera Ignoré. 

M.-E. Moi — O u a n d m e v i e n d r a 
vot . rc p r o c h a i n b i l l e t ? , ! ' a i g r a n d ' -
h à t e , b o n j o u r . A f f e c t u e u x b i, i s o r s . 

Château en Espagne — V o u s i n ­
v i t e z g e n t i m e n t c o m t e s , c o m t e s s e s , 
m a r q u i s , p r i n c e s , o i s e a u x , e t c . . à 
v e n i r h a b i t e r d a n s v o t r e c h â t e a u . 
E t " P e t i t e S o l i t a i r e " , l u i c é d e r e z -
V O U S u n e p l a c e , n e f û t - c e q u ' u n p e ­
tit b a n c p a s t r o p l o n g , p a s t r o p 
l a r g e , p a s t r o p c o u r t . p p _ t r o p b a s 
et a v e c t o u t e la s o l i d i t é T - X j e s o u ­
h a i t e à v o t r e c h â t e a u . 

Diane — C ' e s t g e n t i l d e v o t r e p a r t 
le b o n m o t q u i m e f a i t o u b l i e r m a 
s o l i t u d e . M e r c i . 

Brunette — U n c o r d i a l ". o n i o u r . 
P E T I T E S O L I T A I R E 

Au.r frérots et soeurettes — C ' e s t 
u n e J o y e u s e P i e , q u i s e e r m e t d e 
j a c a s s e r si f o r t d a n s le r u c h e r , p o u r 
la p r e m i è r e f o i s . . . J e t r o u v e v o t r e 
b a b i l f o r t i n t é r e s s a n t e l s u r t o u t 
" a m u s a n t " . A c c e p t e r i e z - v o u s p a r m i 
l e s A b e i l l e s u n e 

J O Y E U S E P I E 

Note aux Abeilles — I J C S f i a n c é e s 
q u i n ' o n t p a s l e s l o i s i r - d e f a i r e 
e l l e s - m ê m e s l e u r t r o u s s e a u , l e s p e ­
t i t e s m a m a n s q u i c h e r c h e n t q u e l ­
q u ' u n e à q u i c o n f i e r l e u r l a y e t t e , 
t ou t e s n o s l e c t r i c e s q u i d é s i r e n t 
f a i r e f a i r e d e la b e l l e b r o d e r i e à 
b o n c o m p t e s o n t p r i é e s d e p r e n d r e 
n o t e d e l ' a d r e s s e d e M l l e I'"Iore 
S a i n t - A u b i n , S a i n t - J o v i t e , c o m t é d e 
T e r r e b o n n e , P . d e Q u e b e c . 

Miguy — J e p o s s è d e t o u t u i i t r é ­
s o r d ' a m i t i é . P o u r q u o i n e v i e n -
d r i e z - v o u s l i a s e n r r r e v o , . ' u n e l a r ­
ge p a r t ? 

Chevalier de la Garde. — U n e fa­
v e u r , b e a u C h e v a l i e r ? v e n e z f a i r e 
la g a r d e a u t o u r rie m o n c h â t e a u , 
a i n s i j e s e r a i p l u s e n s û r e t é . 

Mésange d'or — J e d o n n e à m o u 
c h â t e a u la f o r m e d ' u n c o e u r i m ­
m e n s e o ù j e r é s e r v e p o u r v o u s u n e 
b e l l e p l a c e , v e n e z l ' o c c u p e r 

C H A T E A U E N E S P A G N E 

Colibri — C o m m e v o u s ê t e s s i ­
l e n c i e u s e , m a m i e ! V o u s v o i l à c o m ­
p l è t e m e n t d i s p a r u e d e la n a g e ! V>f«». 
r e v e n e z - n o u s e n r é a l i ' é . v o u s n o i ' S 
m a n q u e z a u r u c h e r . . . 

G a i b o n j o u r d e 

B R I S E E N I V R A N T E 

Chevalier de la Garde — Si v o u s 
s a v i e z , b o n C h e v a l i e r , c o m m e j ' a i 
a i m é v o t r e g e n t i " ° m i s s i v e ! V i t e 
r e v e n e z - m o i e n c o r e , j ' a i t e l l e m e n t 
h à l e d e v o u s l i r e . 

A m i c a l b o n j o u r . 

B R I S E E N I V R A N T E 

Au.r frtKrols—Quel e s t c e l u i d ' e n ­
t r e v o u s , g e n t i l s f r é r o t s q u i v o u ­
d r a i t v e n i r é g a y e r u n e p e t i t e M a r i -
e l l c , q u i p r o m e t t r a i t 1 a u c o u p d 'af­
f e c t i o n à c e l u i q u i v o u d r a i t l u i 
a d r e s s e r l e p r e m i e r b i l l e 

Gisèle — T o u j o u r s a i m a b l e , la 
s o e u r e t t e ! N e c r a i g n e z r i e n , m a 
m i e . A l ' a v e n i r , n e s o y e z p l u s i n t i ­
m i d é e et v e n e z d e v a n t A m a r y l l i s et 

m o i , n o n s e u l e m e n t t i r e r la r é v é ­
r e n c e , m a i s n o u s c a u s e r " t m e t t r e 
d e la j o i e d a n s n o t r e c i d . A m i t i é s . 

M A R I E L L E 

Gai Luron—Avez-vous g a g n é v o s 
é l e c t i o n s ? 

G. Taime -— N ' e s t - c e n a s q u ' e l l e 
e s l c h a r m e u s e , C a m i l l a ? ? ? 

Roselyne de. Cressy - V o u s n ' ê ­
t e s p a s f r é q u e n t e a u r u c h e r , p o u r ­
q u o i , c h é r i e ? 

Violette des Prés — E s t - c e q u e ça 
p e u t a l l e r d e f a i r e u n e h u m b l e v i o ­
l e t t e e t u n e p a u v r e 

F R I V O L E T T E ? 

G. T'aime — T o u j o u r s ! 
Clairette. Xiccc de Chopin — S a ­

lut a m i c a l . 
Miss Printemps — P a t i e n c e ! e n 

a t t e n d a n t u n b o n b a i s e r . 
Vanina l'Andalousc — M e r c i . La 

r é c i p r o q u e v o u s st rendue 
Frou-Frou — M o n " G r a n d c h é r i 

I d e R . " v o u s p r é o c c u p e . A h ! a h ! 
Angelica, Jean d'Avril. Coeur Gé­

néreux — J e v o u s a s s u r e t o u j o u r s 
d e m a c o n s t a n t e a f f e c t i o n . 

A Tous — U n e g e r b e d ' a m i t i é . 

G i l k a la B O H E M I E N N E 

Correspondants - Q u i d e v o u s 
v i e n d r a i t c a u s e r a v e c m o i ? . l ' a i m e 
la c o m p a g n i e , la g a i e t é , t o u t e n 
é t a n t s é r i e u s e . C o r r e s p o n d a n t s d i s ­
t i n g u é s , u n e p r e m i è r e l e t t r e p a r 
l ' e n t r e m i s e d e G r a n d e - S o e u r à 

N I E C E D E M O Z A R T 

Aux abeilles et bourdons q u i o n t 
la g e n t i l l e s s e d e m ' a d r e s s e r dC3 b i l ­
l e t s d a n s l e s b o u r d o n n e m e n t s j e 
d e m a n d e p a r d o n p o u r l e l o n g r e ­
t a r d q u e j ' a i m i s à y r é p o n d r e . L a i s ­
s e z - m o i v o u s d i r e q u e j ' a i l a c o n t r i ­
t i o n p a V f a i t c e t s u r t o u t l e f e r m e 
p r o p o s . . . . 

Jeune Dilettante — J ' a t t e n d s t o u ­
j o u r s v o t r e a i m a b l e I n v i t a t i o n d ' a s ­
s i s t e r à u n d e v o s é b l o u i s s a n t s e t 
c a p t i v a n t s c o n c e r t s . . . M a n q u e r e z -
v o u s à v o t r e p r o m e s s e ? . . . D i t e s . 

Bert he. — A h ! la j o y e u s e a m i e ! 
A h ! la p e t i t e m o q u e u s e ? " E t t o i , 
q u a n d d o n c v i e n d r a s - ' " f a i r e a v e c 
n o u s la t r a d i t i o n n e l l e m a r c h e ? " A u 
r e v o i r , p e t i t e R c r t h e a i m é e d e 

L O U L O U 

Loulou — Q u a n d m a " L o . i l o u " à 
| moi s e r a p r è s d e v o u s , d i t e s - l u i q u e 
] j e l ' a i m e t o u j o u r s . 

Petite, solitaire. — M o n a f f e c t i o n 
v o u s a c c o m p a g n a n t t o u j o u r s 
v o u s n e s e r i e z j a m a i s s e u l e 11 

Future senatrice — J ' a i r e ç u ' a 
l e t t r e , m e r c i e t r e v i e n s e n c o r e . 

Diane, Jardin Fleuri, Dix-sept 
Printemps. Château en Espagne, 
Camilla — T o u s , je v o u s a i m e t o u ­
j o u r s e t v o u s e n v o i e d ' a m i c a l e s p e n ­
s é e s . 

M I G U Y 

t o u t e l a s a g e s s e t e n d r e e t i n t e l l i g e n t 
l e d e v o t r e c o e u r p o u r f o r m e r t o u t e s 
l e s à m e s q u i d o i v e n t c o n s t i t u e r m o n 
E g l i s e . " 

E t c ' e s t a i n s i q u e l a S a i n t e V i e r ­
g e fu t la p r e m i è r e c o l l a b o r a t r i c e d e 

d i r e 

A u x mamans 
des prêtres 

N o u s c i t o n s c e t o u c h a n t p a s s a g e . 
d ' u n d i s c o u r s q u e l e c a r d i n a l V e r - ! s o n d i v i n F i l s . C e s t v o u s d i r e q u e 
d i e r a d r e s s a i t à df-s m è r e s c h r é t i e n - j v o u s a v e z , v o u s a u s s i , c e t t e m i s s i o n : 
n é s a v a n t s o n é l é v a t i o n à J ' é p i s c o -
p a t . Q u e l l e m a m a n n e r ê v e p a s 
d ' a s s i s t e r à l a M e s s e d e l ' u n d e s e s 
f i l s ? . . . 

. . . J e v o u d r a i s v o u s d é m o n t r e r 
d e u x c h o s e s : d ' a b o r d , q u e v o u s 
ê t e s l e s p r i n c i p a l e s b é n é f i c i a i r e s d u 
s a c e r d o c e d e v o s f i l s , e t e n s e c o n d 
l i e u , q u e v o u s d e v e z e n ê t r e l e s c o l ­
l a b o r a t r i c e s . 

•V" ^ r̂* 

L e s p e r s o n n e s q u i d é s i r e n t s e 
p r o c u r e r la c h a n s o n d e s A b e i l l e s : 
' ' A I M E R . T R A V A I L L E R . S E R ­
V I R " v o u d r o n t b i e n s ' a d r e s s e r à : 
M a d a m e A c h i l l e B c r n i e r , L a P a ­
t r i e , C o m t é C o m p t o n , Q n é . 

O n a r e m a r q u é , e t b i e n s o u v e n t 
d i t , q u e D i e u n ' a i n i c r i e n t a n t q u e 
la f a m i l l e . 11 a v o u l u q u e t o u t e s 
l e s c r é a t u r e s e n t r a s s e n t d a n s l a v i e 
s o u s d e s a u s p i c e s f a m i l i u u x ; à l ' o ­
r i g i n e d e t o u s l e s ê t r e s v i v a n t s , 
m a i s s u r t o u t d e l ' h o m m e , s e t r o u ­
v e n t u n p è r e , u n e m è r e , u n a b r i o u 
u n t o i t ; n o u s r e t r o u v o n s c e t o r d r e 
p a r t o u t . 

V o y e z c o m m e N o t r e - S e i g n e u r a 
a i m é sa f a m i l l e ! S ' i l a c o n s a c r é l e s 
t r o i s a n s d e s a v i e p u b l i q u e à l ' é -
v a n g c l i s a t i o n e t à l a r é d e m p t i o n d u 
m o n d e , l e s t r e n t e a u t r e s a n n é e s , 
p l u s d e s n e u f d i x i è m e s d e s a v i e , 
o n t é t é d o n n é e s à s o n p è r e a d o p t i f 
e t à sa m è r e , p o u r n o u s b i e n m o n ­
t r e r q u e r i e n n ' e s t p l u s c h e r à D i e u 
que . la v i e d e f a m i l l e . E t n o u s n e 
s a u r o n s j a m a i s la s o m m e d e m é r i t e s 
q u ' i l a a c c u m u l é s p e n d a n t c e t e m p s , 
e t . a j ou t é s à c e u x d e l a c r o i x . 

C o n c l u o n s q u e d a n s u n e f a m i l l e 
c h r é t i e n n e i l y a u n e s o l i d a r i t é a d m i ­
r a b l e d e t o u s l e s m e m b r e s f o r m a n t 
c o m m e l e s p a r t i e s d ' u n t o u t e t c o n ­
c o u r a n t e n s e m b l e à f o r m e r u n p a ­
t r i m o i n e d e m é r i t e s s u r l e q u e l v o u s 
ê t e s e n d r o i t , d e c o m p t e r , g r â c e à 
la l o i p r é c i e u s e d e l a c o m m u n i o n 
d e s s a i n t s . . . 

S i M a r i e e l l e - m ê m e e s t d e v e n u e si 
b e l l e , s i e l l e a é t é l a c r é a t u r e i d é a ­
l e , la p l u s r a p p r o c h é e d e D i e u , e n ­
r i c h i e d e c e s d o n s a d m i r a b l e s q u i 
o n t c o m m e n c é à l ' I m m a c u l é e C o n ­
c e p t i o n p o u r s ' é t e n d r e à t o u t e s l e s 
p é r i o d e s d e s a v i e , c ' e s t , s e l o n r e n ­
s e i g n e m e n t î le l ' E g l i s e , parce q u ' e l l e 
é t a i t d e s t i n é e à d e v e n i r m è r e d e 
N o i r e - S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t . C ' e s t 
sa m a t e r n i t é d i v i n e q u i l u i a v a l u 
c e s g r â c e s v e n a n t d u s a c e r d o c e e t 
d o n t e l l e f u t b é n é f i c i a i r e p a r l'effet 
d u s a c e r d o c e d e s o n f i l s . 

C e l t e s o l i d a r i t é f a m i l i a l e n ' e s t j a ­
m a i s a u s s i d o u c e , a u s s i p r o f o n d e , 
a u s s i t e n d r e q u ' e n t r e u n e m è r e e t 
s o n f i l s : d ' e l l e à l u i e t d e l u i , à elle 
r è g n e , l ' a m o u r le plus g r a n d , le p l u s 
s t a b l e , le p l u s c o n s t a n t : a u c u n e a m i ­
t i é n ' e s t a u s s i b e l l e . 

D i e u , e n appelant v o t r e e n f a n t a u 
s a c e r d o c e , a - t - i l r o m p u a v e c c e l l e 
l o i d e la n a t u r e q u ' i l a f a i t e ? C e r t e s 
n o n ! Dieu c o u r o n n e t o u j o u r s s e s 
d o n s , et c e t t e u n i o n si profonde d o i t 
être a u c o n t r a i r e e m b e l l i e e l m a ­
g n i f i é e . 

R e s t e z e n c o r e p l u s u n i e à v o i r e 
f i l s , p o u r r e c e v o i r la m e i l l e u r e d e s 
g r â c e s p a r t i c u l i è r e s à l o u t c e q u ' i l 
fa i t î le b o n . 

O r , c e f i l s , e n d i s a n t la m e s s e t o u s 
l e s j o u r s , s e p l a c e a u c e n t r e d e s 
g r â c e s s u r n a t u r e l l e s ; il p r e n d d a n s 
s e s m a i n s l e f l e u v e î l e s g r â c e s q u i 
d e s c e n d d u C a l v a i r e , el il l e s d i r i g e 
o ù il v e u t . Q u ' i l y p e n s e o u n o n , 
q u ' i l l e v e u i l l e o u n o n , il l e s d i r i ­
g e v e r s c e t t e c r é a t u r e a v e c l a q u e l l e 
la n a t u r e e t D i e u l u i o n t d o n n é l ' u ­
n i o n la p l u s i n t i m e q u i s o i t . 

O u i , s o i t q u e v o u s a y e z le b o n ­
h e u r d ' a s s i s t e r à l a m e s s e d e v o t r e 
i n f a n t , s o i t q u e v o u s e n s o y e z é l o i ­
g n é e , o u o c c u p é e à d ' a u t r e s d e v o i r s , 
s a c h e z b i e n q u ' i l d i r i g e s u r v o u s ce 
f lot d e s g r â c e s q u ' i l v i e n t d e r e c e ­
v o i r d a n s la m a i n e t q u i d e s c e n d e n t 
d u C a l v a i r e . 

U n e m è r e c h r é t i e n n e q u i a v a i t 
b e a u c o u p s o u f f e r t m e d i s a i t : " . le 
c r o i s q u e D i e u m e r é c o m p e n s e a u 
c e n t u p l e e n m e d o n n a n t u n f i l s p r ê ­
t r e , c a r j e s e n s q u ' a v e c s o n s a c e r d o ­
c e s ' e s t d r e s s é s u r m a f a m i l l e u n p a ­
r a t o n n e r r e , e t q u e j e p e u x c o m p t e r 
s u r l e s b é n é d i c t i o n s d e D i e u po in ­
t o n s l e s m i e n s . " 

P r é s e r v a t i o n d u m a l e t s o u r c e d e 
t o u s l e s b i e n s : c e s o n t l es d e u x m o t s 
q u i r é s u m e n t p a r f a i t e m e n t c e q u e 
la p r é s e n c e d ' u n p r ê t r e a p p o r t e à s a 
f a m i l l e . 

M a i s i l e s t u n e a u t r e p e n s é e , q u e 
j ' a i c o n s t a t é e b i e n d e s f o i s , et q u i 
p e u t v o u s ê t r e d o u c e : O n n ' e s t j a - 1 
m a i s a u s s i h e u r e u x d ' ê t r e p r ê t r e j 
q u ' à l ' h e u r e d e s d e u i l s . A v e c le s a - ; 

c . e r d o c c n o u s s e n t o n s q u e la m o r t a 
p e r d u p r e s q u e t o u t e s o n a m e r t u m e ; 
l e s â m e s q u i n o u s s o n t c h è r e s n e 
n o u s q u i t t e n t l i a s , n o u s l e s r e t r o u ­
v o n s c h a q u e m a t i n à la s a i n t e m e s ­
s e , n o u s l e s r e t r o v o n s " i n C h r i s t o " 
el à q u e l m o m e n t ? A u m o m e n t o ù 
n o u s a v o n s d a n s n o s m a i n s t o u t e s 
l e s g r â c e s d e la R é d e m p t i o n , et o ù 
n o u s p o u v o n s , e n l e s l e u r a p p l i ­
q u a n t , c o n c o u r i r à l e u r b o n h e u r 
é t e r n e l . Q u e l l e c o n s o l a t i o n ! 

O u i , v o u s ê t e s , e t v o u s s e r e z l e s 
g r a n d e s b é n é f i c i a i r e s d u s a c e r d o c e 
d e v o s e n f a n t s . V o u s le s e r e z i c i -
b a s , e t a u s s i e t s u r t o u t d a n s l ' a u ­
t r e m o n d e , p a r c e q u e c e s f i l s a u r o n t 
le p o u v o i r d e v e r s e r s u r v o u s l e s 
f l o t s d e la g r â c e q u i é t e i n d r o n t b i e n 
v i t e l e s f l a m m e s d u p u r g a t o i r e . 

R e m e r c i e z d o n c l e S e i g n e u r , e t b é ­
n i s s e z s a m a i n q u i v o u s a c c o r d a u n e 
t e l l e f a v e u r , 

Sf. 2$. 

M a i s v o u s d e v e z ê t r e a u s s i l es 
c o l l a b o r a t r i c e s d u s a c e r d o c e . 

A v e z - v o u s r e m a r q u é q u e N o t r r -
S e i g n e u r a v o u l u s a u v e r le m o n d e 
a v e c s a M è r e ? Il l 'a a s s o c i é e à t o u ­
t e s l e s g r a n d e s c i r c o n s t a n c e s d e sa 
v i e . 

D e p u i s sa n a i s s a n c e e t p e n d a n t l e s 
t r e n t e a n s o ù il v é c u t à c ô t é d e M a ­
r i e , d a n s c e t t e m a i s o n d e N a z a r e t h 
o ù " i l c r o i s s a i t e n â g e , e n s a g e s s e 
e t e n g r â c e " , c ' e s t e l l e q u i fut c h a r ­
g é e d e v e i l l e r s u r c e t t e c r o i s s a n c e 
h u m a i n e p a r l e s s o i n s l e s p l u s m a ­
t e r n e l s , i i • 

Q u a n d il v o u l u t i n a u g u r e r s a v i e 
n u b l i q u e p a r u n p r e m i e r m i r a c l e , 
q u e l fut s o n r ô l e d e p r i è r e d e c o n ­
f i a n c e et d ' h u m i l i t é I 

N o u s v o y o n s e n s u i t e la S a i n t e 
V i e r g e s ' é c l i p s e r , s e c a c h e r , m a i s 
q u a n d a r r i v e l e m o m e n t d e s a P a s ­
s i o n , n e v o u l a n t p a s s a u v e r l e m o n ­
d e t o u t s e u l , N o t r e - S e i g n e u r d e m a n ­
d a à s a M è r e la p e r m i s s i o n d e m o u ­
r i r ; il l ' a s s o c i a à s o n s a c r i f i c e ; e t 
( l e s a u t e u r s c h r é t i e n s l ' o n t s o u v e n t 
r e m a r q u é ) l ' a t t i t u d e d e M a r i e a u 
C a l v a i r e fut m o i n s c e l l e d ' u n e f e m ­
m e e t d ' u n e m è r e a f f l i g é e , q u e c e l l e 
d u s a c r i f i c a t e u r , " d e b o u t a u p i e d d e 
la C r o i x " . 

Q u a n d il s ' e s t a g i . p l u s t a r d , d e 
m a g n i f i e r , d e r é p a n d r e l ' o e u v r e d e 
J é s u s , la S a i n t e V i e r g e é t a i t l à , a u 
C é n a c l e . N o t r e - S e i g n e u r a v a i t p o u s ­
s é l a d é l i c a t e s s e j u s q u ' à l u i d i r e : 
" J e p a r s , Je m o n t e a u c i e l , . m a i s 
v o u s , M è r e , v o u s r e s t e r e z e n c o r e u n 
p e u s u r t e r r e , p a r c e q u ' i l m e f a u t 

p r e n e z p o u r m o d è l e l a S a i n t e V i e r ­
g e . 

E l l e e s t u n e c o l l a b o r a t r i c e d i s c r è ­
t e , q u i n e p a r a i t q u e p a r i n t e r m i t ­
t e n c e , si p e u s o u v e n t , n e s ' i m p o s a 
p a s , n e s ' i n g è r e p a s , m a i s s a p r i è r e 
e s t là s a n s c e s s e . L ' E v a n g i l e n o u s 
d i t q u ' a u x j o u r s d e N a z a r e t h , l a 
S a i n t e V i e r g e n e d i s a i t r i e n , m a i s 
l o g e a i t d a n s s o n c o e u r t o u s l e s s o u ­
v e n i r s a f i n d e l e s t r a n s f o r m e r e n 
p r i è r e s , a i d a n t a i n s i s o n e n f a n t à 
f a i r e s e s o e u v r e s . 

E t v o u s , q u a n d v o u s s u i v e z d e 
p l u s o u m o i n s p r è s l e s t r a v a u x a p o s ­
t o l i q u e s d e v o t r e f i l s , f a i t e s c o m m e 
e l l e , l o g e z e n v o u s - m ê m e t o u s l e s 
s o u v e n i r s d e c e q u e v o u s v o y e z : 
b e l l e c é r é m o n i e o ù v o t r e p r ê t r e of­
f i c i e , a u s s i b i e n q u e l ' h u m b l e b e ­
s o g n e o ù il s e d é p e n s e a u s e r v i c e 
d e s â m e s ; p a r é d i f i c a t i o n , r e m u e z 
c e s s o u v e n i r s p o u r l e s t r a n s f o r m e r 
e n p r i è r e s q u i a i d e r o n t à s e s t r a ­
v a u x : c ' e s t là v o t r e p a r t . 

E n f i n , j e n e p u i s o u b l i e r q u e M a ­
r i e fu t s u r t o u t c o l l a b o r a t r i c e d e son . 
F i l s s u r le C a l v a i r e . 

N o t r e - S e i g n e u r n ' a c h e r c h é a u c u n 
m é n a g e m e n t a u x s o u f f r a n c e s d e s a 
M è r e : e l l e a s o u f f e r t a u t a n t q u ' u n e 
c r é a t u r e h u m a i n e p e u t s o u f f r i r . 
Q u ' e s t - c e à d i r e p o u r v o u s , s i n o n 
q u e , a r r i v a n t p e u à p e u à la v i c i l - -
l e s s c , a y a n t à s u p p o r t e r l e s i n c o n ­
v é n i e n t s e t l e s s o u f f r a n c e s d e c e t 
â g e , a y a n t p e u t - ê t r e , b i e n a v a n t c e ­
l a , r e ç u d e D i e u l e c a l i c e d e l a d o u ­
l e u r , v o u s v o u s s o u v i e n d r e z q u o 
v o u s ê t e s la m è r e d ' u n h o m m e q u i 
o f f r e t o u s l e s j o u r s l e s a c r i f i c e r é ­
d e m p t e u r , d ' u n h o m m e d o n t la v i e 
d o i t ê t r e u n s a c r i f i c e p e r p é t u e l , e t 
q u e v o u s ê t e s la c o l l a b o r a t r i c e d e 
c e t h o m m e . 

V o u s a c c e p t e r e z la d o u l e u r e n 
u n i o n a v e c l u i : c e s o n t d e s g o u t t e s d u 
s a n g d e v o t r e â m e q u e D i e u v o u s 
d e m a n d e . O h ! p o r t e z - l e s d o n c , p a r 
la p e n s é e e t p a r l e d é s i r , d a n s l o 
c a l i c e o ù v o t r e e n f a n t c o n s a c r e l o 
v r a i s a n g d e J é s u s - C h r i s t : v o t r o 

s o u f f r a n c e et v o s s a c r i f i c e s a u r o n t 
a i n s i u n p r i x i n f i n i , e t v o u s s e r e z 
u n e c o l l a b o r a t r i c e p a r f a i t e . 

P a r c e s d e u x p e n s é e s q u e n o u s 
a v o n s m é d i t é e s e n s e m b l e , v o u s a v e z 
p u c o m p r e n d r e , M e s d a m e s , q u e v r a i ­
m e n t D i e u v o u s a f a i t la p a r t b e l l e . 

Il s e l i e n t q u e v o u s a y e z a c h e t é l a 
v o c a t i o n d e v o t r e e n f a n t ( s a n s v o u s 
e n d o u t e r p e u t - ê t r e ) à u n p r i x t r è s 
é l e v é , p a r d e s s a c r i f i c e s d e t o u s l e s 
o r d r e s . . . m a i s , q u e l s q u ' i l s s o i e n t , 
l a i s s e z - m o i v o u s d i r e q u e v o u s n e 
l ' a v e z p a s p a y é e , t r o p c h e r ! 

E n v i s a g e z la v i e s o u s c e j o u r d e 
c o n f i a n c e et d ' a b a n d o n , v o u s ê t e s 
a u c e n t r e d e s m é r i t e s d e J é s u s -
C h r i s t , v o u s p o u v e z l e s f a i r e d e s ­
c e n d r e s u r l e m o n d e , à c o m m e n c e r 
p a r v o t r e f a m i l l e . J e v o u s d e m a n * 
d e d e v o u s s i t u e r n e t t e m e n t d a n s c« 
r ô l e p r i v i l é g i é q u i e s t c e l u i d e Ma» 
r i e , le p l u s b e a u q u ' u n e f e m m e p u i s » 
s e r e m p l i r . . . 

C a r d i n a l V E R D I E R 

Les g e n s qui n e 
r é p o n d e n t pas 

a u x l e t t r e s 

e n e x i s l e . 
s o n t î l e s i m p o l i s e t d e s é g o -

II 
C e 

i s l e s . 
D e s i m p o l i s , c o m m e c e u x q u i 

n e r e n d e n t p a s u n s a l u t o u q u i 
n e r é p o n d e n t p a s à u n e q u e s t i o n : 
d e s é g o ï s t e s , c a r i l s d é d a i g n e n t d e 
s ' i n t é r e s s e r à c e u x q u i o n t p r i s l a 
p e i n e d e l e u r é c r i r e . 

T o u t e l e t t r e m é r i t e o u d u m o i n s 
r é c l a m e u n e r é p o n s e , m ê m e u n e 
l e t t r e d e r e q u ê t e . E v i d e m m e n t , 
si c e l l e - c i Se r e n o u v e l a i t i m p b r t u -
n é m e n t , e l l e n ' o b l i g e r a i ! p l u s à l a 
r i p o s t e , m a i s la p r e m i è r e a p p e l l e 
c e t t e r i p o s t e . 

D ' a i l l e u r s , l e s g e n s q u i a f f e c t e n t 
d e s e l i b é r e r d e la c o r r e s p o n d a n ­
c e n ' a g i s s e n t q u e d a n s l e u r i n t é r ê t . 
E c o n o m i e d e t e m p s , é c o n o m i e d o 
t i m b r e s , é c o n o m i e d ' e n n u i s . 

VA i l s o n t t r o i s f o i s t o r t . 
N o t r e t e m p s e s t f a i t p o u r l e s 

m i t r e s . C ' e s t u n e f o r m e d e l a c h a -
r i l é , e l c e l a a d u r e s t e s a c o m p e n -

: s a t i o n , c a r le t e m p s d e s a u t r e s e s t 
! fa i t p o u r n o u s . N o t r e a r g e n t a u s ­

si n e d o i t p a s s ' é c o n o m i s e r , q u a n d 
il s ' a g i t d e r é g l e r u n e c o u r t o i s i e . 
E n f i n , m a l h e u r à c e l u i q u i n e v e u t 

j p a s a v o i r d ' e n n u i s , il s ' e n n u i e r a 
f a t a l e m e n t u n j o u r , 

' p l a i n d r e . 

L a f o r t u n e es t u n e 
t o u r n e , el il p e u t v e n i r 
O Ù l ' é g o ï s t e a t t e n d r a 
m e n t la r é p o n s e q u i 
p a s . T o u t se p a i e . 

L e m i e u x e s t d o n c d ' ê t r e s i m p l e 
el b i e n s é a n t . 

Avec , u n p e u d e d i s c i p l i n e e t 
d ' o r d r e , la r é p o n s e a u x l e t t r e s e s t 
c h o s e t r è s a i s é e . Il s u f f i t d e j e -
l e r d a n s u n t i r o i r t o u t c e q u ' o n 
r e ç o i t d a n s la j o u r n é e . L e l e n d e ­
m a i n o u l e s u r l e n d e m a i n o n p è ­
c h e d a n s le r é s e r v o i r , o n a m o r c e 
q u e l q u e s b i l l e t s t r è s c o u r t s , e t l o 
c o u r r i e r a v r a i m e n t p r i s t r è s p e u 
d e t e m p s . P a s d ' a r r i é r é , p l u s d e 
s o u c i s , l e s t r a c a s s o n t o u b l i é s . I l s 
o n t p a s s é . , c o m m e u n e l e t t r e à l a 
p o s t e 

{Petit 

•I s e r a b i e n à 

r o u e q u i 
u n e h e u r e 
f i é v r e u s e -
n ' a r r i v e r a 

Echo de. la Mode.) 

Autour du monde 

Certaines abei l les et cer­
tains bourdons ont déjà 
mani fes té le désir d'éten­
dre leur correspondance 
par delà les mers . Ceux et 
celles qui désirent se créer 
des relations amica le s dans 
l'autre cont inent n'auront 
désormais qu'à s'adresser 
à n o u s et, m o y e n n a n t la 
s o m m e de vingt-cinq sous , 
nous leur adresserons di­
rectement les adresses de 
jeunes gens et j eunes f i l les 
dés ireux de posséder des 
a m i s au Canada. 

Adressez à ce suje t toute 
communicat ion à 

GRANDE-SOEUR, 
3, rue Notre -Dame, Est , 

Montréal . 

i 



P A G E S I X L E B U L L E T I N D E S AGKÏCLLTEUKS 

Déclaration de M. King 

M. M a c k e n z i e K i n g a fai t , le 29 
ju i l le t , la déclaration s u i v a n t e : 

" L e s rapports son t suffisamment 
c o m p l e t s p o u r i n d i q u e r q u e le 
p n r t i c o n s e r v a t e u r s o u s la d i r e c ­
t ion d e M. B e n n e t t , a u r a u n e ma­
j o r i t é d a n s le p r o c h a i n p a r l e ­
m e n t . E n c o n s é q u e n c e j ' a i c o n s e i l ­
lé à Son E x c e l l e n c e le g o u v e r n e u r 
g é n é r a l d ' a p p e l e r M. Benne t et d e 
lui d e m a n d e r s'il est p r ê t à c o n s ­
t i t u e r u n g o u v e r n e m e n t . 

" E t a n t d o n n é q u e M. Bennett n 
d é c l a r é p e n d a n t t o u t e sa c a m p a ­
g n e qu'il c o n v o q u e r a i t i m m é d i a t e ­
m e n t u n e ses s ion d u p a r l e m e n t 
p o u r m e t t r e fin a u c h ô m a g e s ' i l 
é tai t p o r t é ail p o u v o i r et q u e ce t t e 
sess ion se t i e n d r a i t avant ln c o n ­
f é r e n c e i m p é r i a l e qu i se r é u n i t à 
L o n d r e s le 30 septembre, j ' a i dit 
à Son E x c e l l e n c e q u e je s e r a i s h e u ­
r e u x de fa i r e t ou t en m o n p o u ­
vo i r p o u r h a t e r ln c o n v o c a t i o n du 
p a r l e m e n t et q u e j ' é t a i s p r ê t n 
d o n n e r ma d é m i s s i o n aus s i t ô t q u e 
Son E x c e l l e n c e , a p r è s a v o i r c o n ­
féré avec M. B e n n e t t , le j u g e r a o p ­
p o r t u n . 

" L o r s q u e je c o n s i d è r e toute la 
p o r t é e d e s q u e s t i o n s d i s c u t é e s 
p e n d a n t la campagne, je ne p u i s 
n a t u r e l l e m e n t p a s me r é j o u i r du 
r é s u l t a t . J e r e g r e t t e s u r t o u t q u e 
q u e l q u e s - u n s de mes co l l ègues et 
q u e l q u e s - u n s d e s p a r t i s a n s d u 
g o u v e r n e m e n t a u x C o m m u n e s 
a i e n t c o n n u la dé fa i t e . 11 est ce­
p e n d a n t r é c o n f o r t a n t d e c o n s t a t e r 
q u e t an t d ' h o m m e s qui ont p r i s 
u n e p a r t i m p o r t a n t e à l ' a d m i n i s ­
tration du p a y s so i en t r e s t é s d a n s 
les r a n g s l i b é r a u x et q u e leur n o m ­
b r e ait é té a u g m e n t é p a r plusieurs 
n o u v e a u x d é p u t e s d ' u n e h a b i l e t é 
r e c o n n u e . 

"Au n o m de m e s co l l ègues et en 
mon p r o p r e n o m . je d é s i r e e x p r i ­
mer mes s i n c è r e s r e m e r c i e m e n t s 
à tous c e u x qu i on t a p p o r t é à la 
c a u s e l i b é r a l e l eu r c o o p é r a t i o n a c ­
t ive et l eur a p p u i au c o u r s d e la 
c a m p a g n e qui v ien t d e se t e r m i ­
ne r , .le c r o i s qu ' à p a r t i r d ' au jour­
d ' h u i il d e v i e n d r a d e p l u s en p l u s 
a p p a r e n t que la p o l i t i q u e p r é c o n i ­
sée p a r le p a r t i l i b é r a l n 'est pas 
s e u l e m e n t s a i n e , m a i s essen t ie l l e 
aux p lus h a u t s i n t é r ê t s du p a y s , 
.l'ai c o n f i a n c e qu ' ap rès la d i s c u s ­
sion de c e r t a i n e s q u e s t i o n s soule ­
vées p a r nos a d v e r s a i r e s , les for­
ces du p r o g r è s se d é c o u v r i r o n t 
une nouve l l e d é t e r m i n a t i o n , une 
nouve l l e c o h é s i o n et qu ' e l l e s se 
r e n d r o n t m i e u x c o m p t e du c a r a c ­
tè re essen t ie l des i n t é r ê t s qu ' e l l e s 
ont en c o m m u n . .le c r o i s que la 
c o n s é q u e n c e en sera qu ' i l n e - s'é­
cou l e r a p a s g r a n d t e m p s avan t que 
le l i b é r a l i s m e au C a n a d a r e p r e n ­
ne e n c o r e plus d ' i n f l u e n c e qu'il 
n'en ava i t a u p a r a v a n t . " 

D é c l a r a t i o n d e M . B e n n e t t 

L ' h o n o r a b l e M. Benne» parlant 
des r é s u l t a t s du vote a d é c l a r é que 
le g o u v e r n e m e n t é ta i t b ien r e p r é ­
sen té d a n s tou tes les provinces, 
ce qui lui p e r m e t t r a de p r é s e r v e r 
l 'un i té n a t i o n a l e au pays. 

"La p o l i t i q u e p r é c o n i s é e p a r le 
g o u v e r n e m e n t c o n s e r v a t e u r , décla­
ra M. Benne t t , a été a c c e p t é e pâl­
ie p e u p l e du C a n a d a . Le fait que 
c h a q u e p r o v i n c e du D o m i n i o n a 
c o n t r i b u é e aux r é s u l t a t s , aidera 
g r a n d e m e n t au g o u v e r n e m e n t d a n s 
la t â c h e q u e n o u s a v o n s d e v a n t 
nous . Cet te e x p r e s s i o n de con f i an ­
ce du D o m i n i o n a s s u r e la s o l i d a r i t é 
du g o u v e r n e m e n t , qu i est essen t ie l ­
le aujourd 'hui, et m a n i f e s t e la fer­
me i n t e n t i o n du p e u p l e de m a i n t e ­
n i r l ' un i té n a t i o n a l e . La v i c t o i r e 
au p r i x de l ' un i té sera i t une h u m i ­
l i an te dé fa i t e des p r i n c i p e s pour 
lesquels n o t r e pa r t i a c o m b a t t u . " 

D é c l a r a t i o n d e M . S a u v é 

Rencontré p a r des j o u r n a l i s t e s . 
M. Sauvé s'est dit fort sat isfai t du 
ré su l t a t des é l e c t i o n s qu'il c r o i t 
c o n f o r m e à l ' espr i t de la Confé­
d é r a t i o n qui veut q u e charpie pro­
vince so i t proportionnellement re­
p r é s e n t é e . La c o n d u i t e de la pro-1 
vince de Québec , dit M. Sauvé , a | 
clé magnifique. 

Quan t à la f o r m a t i o n du c a b i n e t . ' 
M. S a u v é se d é c l a r e t rès d i s c r e t : ; 
"L'on do i t d o n n e r à M. Bennett, ; 
dit-il. la l i be r t é de r e n d r e ju s t i ce à 
c h a c u n e des provinces en propor­
tion de l eu r i m p o r t a n c e . La p r o ­
v i n c e de Q u é b e c a ries d r o i t s et ils 
s e r o n t protégés. Ce n'est pas l 'am­
bi t ion Individuelle ou de groupe 
qui doi t p r é v a l o i r , c 'est l ' in térê t du 
pays, p a r u n e jus te représentation 
de c h a q u e province. La force po­
pulaire que doi t rechercher aussi 
tout gouvernement p o u r m i e u x 
g o u v e r n e r ne sera pas méprisée. M. 
Benne t t s ' e n t o u r e r a d ' h o m m e s h o n ­
nê t e s , d e bon sens politiques, a i ­
m é s du p e u p l e et d é v o u é s au pays. 

" L e pa r t i c o n s e r v a t e u r de Qué­
bec , j 'en ai le c o n v i c t i o n , va r e ­
p r e n d r e le rô le que C a r t i e r lui 
avai t a s s igné d a n s la Confédération 
et au parlement du C a n a d a . Q u a n t 
à mo i , je me p r o p o s e b ien de t r a ­
va i l l e r à sa réorganisation s u r d e s 
bases so l i d e s . " 

Quan t à son é lec t ion d a n s Laval-
Deux-Montagnes , M. S a u v é s 'en esl 
m o n t r é tout ré jou i . "C'est, d i t - i l , 
u n e g r a n d e v ic to i re que l'on a 
voulu me d o n n e r a p r è s v i n g t - d e u x 
a n n é e s de lutte et d ' é p r e u v e s n la 
l ég i s l a tu re de Q u é b e c . 

Y a m a s k a c o n s e r v a t e u r 

L'officier-rapporteur du c o m t é 
d e Yamaska a fai t le recoinptage 
des bu l l e t i n s et a d é c l a r é q u e M. 
Paul Comto i s , c o n s e r v a t e u r , est élu 
p a r u n e voix d e m a j o r i t é . Cela 
por to le n o m b r e d e s c o n s e r v a t e u r s 
é lus d a n s Québec, à 20. Le c o m t é de 
Boaavcnture, qui a é t é d o u t e u x pen­
dant q u e l q u e s j o u r s , est d é f i n i t i v e ­
m e n t pa s sé du co té d e s c o n s e r v a ­
t eu r s . 

Résultat final de l'élection 

L'Ile du P r i n c e - E d o u a r d a com­
me dé t în te s , 1 l ibé ra l et 4 c o n s e r ­
v a t e u r s . La Nouve l l e -Ecosse a -1 li­
bé raux et 10 c o n s e r v a t e u r s . Au 
Nouvcim-Briiusvvick il y a 1 l ibé ra l 
et 10 conservateurs. D a n s In p r o ­
v ince de Québec il y a 38 députés 
l i b é r a u x , 20 c o n s e r v a t e u r s cl un in­
dépendant. En O n t a r i o , il y a 22 
l i bé raux , ,r»9 c o n s e r v a t e u r s ci 1 fer­
m i è r e . (Mlle M a c l ' h a i l ) . Au m a n l -
toba , il y a 1 l i bé r a ) . 11 c o n s e r v a -

c r o i x ( l i e a u c e ) , 
(Beauharnois), 
(Bel lechassc •. 
i i e r - M o n t r é a l ) , 
( C h a r l e v o i x -

t c u r s , 2 t r a v a i l l i s t e s e t t r o i s l ibé­
r a u x - p r o g r e s s i s t e s . D a n s la Saska t ­
c h e w a n , il y a 11 l i b é r a u x , 8 con­
s e r v a t e u r s et 2 p r o g r e s s i s t e s . En 
A l b e r t a , i l y » 3 l i b é r a u x . -1 c o n s e r ­
v a t e u r s , 9 f e r m i e r s - u n i s . En Colom­
b ie -Ang la i se , il y n 5 l i b é r a u x , 7 
c o n s e r v a t e u r s , ï t r a v a i l l i s t e et 1 
indépendant. Au Yukon, 1 e o n s c r -
s c r v a l e u r . Total 2-46 d é p u t e s . 

Les députés de Québec 

L e s v i n g t - s i x d é p u t é s c o n s e r v a ­
t e u r s f é d é r a u x son t les s u i v a n t s : 
S i r George P e r l e y , A r g e n t e u i l ; J.-A. 
Barrette, Berthier-Masklnonge; E. 
A. D. Morgan . Bona .ven tu re ; Dr P. 
II . P i c k e l , B r o m e - M i s s i s q u o i ; Al­
fred D u r a n l e a u . C h a n i b l y - V e r c h è -
r e s ; J. L. l i a r ibea i i l t , C h a m p l a i u ; 
Dr J. C. Moore . Chà t caug iu iy -Hun-
t i n g t o n ; Samue l Oobci l , C o m p t o n : 
O n é s i m e Gagiuï î i ; D o r c h e s t e r ; G. P. 
Laurin, J a c q u e s - C a r t i e r : Dr L. Du-
guav , l~ic St -Jean; A r t h u r Sauvé , 
Deux-Montagnes-La val: D r E m i l e 

1 Fortin, L é v i s ; H e n r i L a r u e , N. P. . 
! M a t a n e ; A r m a n d L a v e r g n e , Mont-

m a g n y ; P S W h i t e , Mont-Royal; 
: Chnnles-Bélec. Pontiac, Témisca-
i m i n g u e . Ab i t i b i : C. N. Dor ion Que-
• bec-Montmorency; Maur i ce Dugre, 

Québec-Ouest; Dr F. Lafléchc. Rien-
m o n d - W o l f e : J. A. Sullivan, Ste-

, Anne-Montréal; L. G. Bell . Sle-An-
toine-Montréol; C. H. Caban S t-
Laurcnt-St-Gcorgcs, M o n t r e a l ; J. .à. 
Tétrault, She f fo rd : J . T. Hackctt, 

| S t a n s t e a d ; P . C o m t o i s . B. S. A., in-
! nuuka. 

Les d é p u t é s l i b é r a u x f é d é r a u x 
son t les s u i v a n t s : 

G. Dumaine (Bngot), J .-L. La-
Maxime Raymond 
O.-L. Boulanger 

S. \V. Jacob (Car -
p. F. Casgrain 

Saguenay), J.-E.-A. 
Dubuc (Chicoutimi), Wi l f r id Gi-
rouard (Drummond - Arthabaska). 
Maur ice l i rasset ( G a s p é ) . E. - C. 
St-Pèrc (Hochclaga), Alphonse 
Fournicr ( H u l l ) . C.-E. Ferland, 
(Joliette), Georges B o u c h a r d , Ka-
mouraska), V incen t D u p u i s (La-
p r a i r i e - Napierville), P . - A. Sé­
guin , (L 'Assompt ion - M o n t c a l m ) . 
J - A. Merc i e r ( L a u r i e r - Ou t r e -
mont C J. - F . Fafard (L'islct), J.-
A. Vcrville (Lotbinière). C l é m e n t 
Robitaille (Mnisonncuve). Eusèbe 
Robcrgc (Mégantic), L u c i e n Du­
bois (Nicolct), Dr J o s . Desrochers 
(Portneuf) , H o n . E r n e s t Lapointc 
(Québec-est), C. - J. P o w e r (Qué­
bec-sud), H o n . P . - J- - A. C a r d i n . 
(Richelieu), S i r Eugène Fiset (Ri-
mouski), J.-A. D e n i s . (St-Denis -
Montréal), Pau l M e r c i e r . S t - H c n n -
Montréal), T. - A. F o n t a i n e , tSt-
Hyacintke - RouviUc), Hon . Fer-
nanil Hinfret (St -Jaeques - Mon­
tréal), Mart ia l B h é a u m e (St-Jean-
I b e r v i l l e i . Dr. IL D e s l a u r i e r s (Ste-
Marie - M o n t r é a l ' , C. - B. H o w a r d 
i .She rb rooke ) , J . - F . Pou l io t ( l e -
miscouata), L. - E. P a r e n t ( Terre­
b o n n e ) . A r t h u r Bcttez ( T r o i s - Ri­
vières), J o s . T h a u v e t t e (Vau­
d r e u i l - Soulanges), F . - W. Pcrras 
i W r i g h t ) . 

Mons ieu r H e n r i Liourassa a été 
élu p a r a c c l a m a t i o n député i ndé­
p e n d a n t de Labe l l e . 

L ' h o n o r a b l e M. B e n n e t t , 1 o ra ­
teur de la C h a m b r e , u n e fois élu. 
a u r a u n e majorité s u r tous les 
g r o u p e s de 32. 

U n e s e s s i o n le 1 1 s e p t e m b r e 

Il est poss ib le q u e le p a r l e m e n t 
t i e n n e u n e sess ion , qu i c o m m e n c e ­
rait h- 11 s e p t e m b r e , p o u r s 'occu­
per de la q u e s t i o n du c h ô m a g e . 

La d u r é e de la sess ion spéc ia l e 
sera i t a p p r o x i m a t i v e m e n t de deux 
semaines. M. R.-B. Bennett pour­
ra i t a s s i s t e r à la c o n f é r e n c e impé­
r i a le , qui doi t c o m m e n c e r le 30 
septembre. 

Le m i n i s t è r e c o n s e r v a t e u r 

L ' a s s c r m c n t a t i o n du m i n i s t è r e 
Bcnnct l a u r a l ieu m e r c r e d i le (i 
août . C o m m e m i n i s t r e s de la p r o ­
v ince de Québec , d a n s le gouver ­
n e m e n t Benne t t , on p a r l e de M. Ar­
t h u r Sauvé , de M. Alfred D u r a n ­
leau. île M. C.-IL C a b a n , de M. Mau­
r ice Du p r é , de M. O n é s i m e G a g n o n , 
du Dr E m i l e F o r t i n , de M. C.-N. 
Dor ion et de s i r George P e r l e y . 

La p r o v i n c e de Q u é b e c a u r a 4 
ou 5 m i n i s t r e s d o n t un a n g l a i s et 
les a u t r e s c a n a d i e n s - f r a n ç a i s . 
Le R - 1 0 0 

Le bal lon d i r i g e a b l e a n g l a i s , le 
R-100 p a r t a i t de C a r d i n g t o n , An­
g le t e r r e , lund i d e r n i e r , à 9 h e u r e s 
45 [ i .m., su rvo l a i t T e r r e - N e u v e , 
m e r c r e d i , passa i t a u - d e s s u s de Qué­
bec , j eud i et a t t e i g n a i t S a l n t - H u -
b c r l d a n s la nui t de j e u d i à ven -

i i l r e d i . II y a fait la t r a v e r s é e en 
| 79 h e u r e s , a p r è s a v o i r f r a n c h i 3,-
301 mi l les . Il y a v a i t u n e q u a r a n ­
t a i n e île p a s s a g e r s à b o r d . Il a 
fait la m ê m e r o u t e , s u i v i e p a r J a c ­
q u e s - C a r t i e r , il y t r o i s c e n t s a n s . 
Du t e m p s de J a c q u e s C a r t i e r , ça 
p r e n a i t u n m o i s ou d e u x a f r a n c h i r 
l 'A t l an t i que . A u j o u r d ' h u i , on fnil 
le m ê m e t ra je t en q u e l q u e s h e u r e s . 
On a p p e l l e ça le p r o g r è s . 

La population du Canada 

Le B u r e a u f édé ra l d e la s t a t i s t i ­
q u e e s t i m e q u e la p o p u l a t i o n du 
C a n a d a au 1er ju in é t a i t d e 9,931,-
500. Cela r e p r é s e n t e u n e a u g m e n ­
t a t i on d e 137,700 s u r l ' e s t i m a t i o n 
d e 1929. 

D a n s u n r a p p o r t p u b l i é h i e r , l e 
Bureau d o n n e les ch i f f res s u i v a n t s : 
lie du P r i n c e - E d o u a r d , 85,800; Nou­
ve l l e -Ecosse , 553,900; N o u v c a u -
B r u n s w i c k 423,400; Q u é b e c , 2,-
731,000: O n t a r i o , 3 ,313,000; Mani to ­
ba. 071,000; S a s k a t c h e w a n , 882,-

1000; Albe r t a , 000 ,000; C o l o m b i e -
! Br i t ann ique , ' 597 , 000; Yukon , 3,700, 
: et les T e r r i t o i r e s du N o r d - O u e s t , 
: 9,00(1. 

Voici les ch i f f res m o n t r a n t l ' ac­
c r o i s s e m e n t d e la p o p u l a t i o n c a n a ­
d i e n n e depuis 10 a n s : 1921, 8,728 -
•183; 1 9 2 2 , 8 , 9 0 9 , 0 0 0 ; 1923 9 0''8 -
000 ; 1924, 9,151.000; 1925, 9,209 -
000 ; 1920, 9,390,000; 1927. 9,519*-
000 ; 1928, 9,058,000; 1929, 9,790.-
800. 

La richesse du Canada 

Si tou te la r i c h e s s e d u C a n a d a 
étai t d iv i s ée é g a l e m e n t , e n t r e 
c h a c u n des c i t o y e n s du p a y s , cha­
q u e C a n a d i e n s e r a i t p o s s e s s e u r 
d ' u n e s o m m e de 32,990,00. Te l l e 
est la f o r t u n e p a r h a b i t a n t du Ca­
nada, d ' a p r è s les s t a t i s t i q u e s du 

b u r e a u f édé ra l p o u r l ' a n n é e 192.1. 
Ces s t a t i s t i ques f ixent la r i c h e s ­

se to ta le d u D o m i n i o n a 928,040,-
000,000, soit u n e a u g m e n t a t i o n de 
§1,272,000,000 s u r les es t imés d e 
1927, qu i é ta ien t de 827,668,000,000. 
Ces ch i f f res n e c o m p r e n n e n t p a s la 
v n l e u r des r e s s o u r c e s na tu r e l l e s 
qu i n e sont p a s e n c o r e déve lop ­
pées . 

C'est la C o l o m b i e - B r i t a n n i q u e 
qu i a la p lus for te p r o p o r t i o n 
m o y e n n e , t a n d i s q u e l 'On ta r io 
v ien t en tè te de tou tes les p r o v i n ­
ces p o u r la fo r tune to ta le . La for­
t u n e i n d i v i d u e l l e en Colombie-Br i ­
t a n n i q u e est de $4,399. La Nouvel ­
le -Ecosse est au d e r n i e r r nng nvec 
$1,589. La p r o v i n c e de Québec est 
au s i x i è m e r a n g avec 92,759. 

Les fe rmes et les p r o d u i t s ag r i co ­
les f o r m e n t la p lu s g r a n d e p a r t i e 
de la r i c h e s s e n a t i o n a l e avec un 
m o n t a n t d e 38.052,531.000. Les 
p r o p r i é t é s i m m o b i l i è r e s u r b a i n e s 
v i e n n e n t en su i t e , nvec u n e va l eu r 
to ta le d e ?7.582.781.000, ou 20.27* 
de la r i c h e s s e to ta le . 

Le tarif américain 

Une d e m a n d e d e r év i s ion du tn-
rif H a w l e y - S m o o t , a d o p t é il y a un 
m o i s et d e m i , a été fnitc au joud 'h i i i 
p a r le s é n a t e u r S w a n s o n , d é m o c r a t e 
de la V i rg in i e . 

Le s é n a t e u r S w a n s o n di t que 17 
p a y s ont déjà r é p o n d u à ce tarif, 
e t ' q u e la d é p r e s s i o n un ive r se l l e 
p r o v e n a i t en p a r t i e de l ' adop t ion 
de ce tarif. Le s é n a t e u r m e n t i o n n a 
les m e s u r e s de r e s t r i c t i o n imposées 
p a r l ' A n g l e t e r r e et l ' A r g e n t i n e , 
c o n t r e les p o m m e s des E ta t s -Uni s , 
c o m m e un i n d i c e de la t e n d a n c e 

g é n é r a l e h o s t i l e nu ta r i f n m é r i e n i n . 
Les p a y s e u r o p é e n s , en p a r t i c u ­

l ie r , d i t l e s é n a t e u r , c h e r c h e n t à se 
l i b é r e r des e n t e n t e s a v e c la n a t i o n 
ln p lus f avo r i sée , et s ' a c c o r d e n t d e s 
f a v e u r s e n t r e eux . 

Les p e r s p e c t i v e s c o m m e r c i a l e s 
a v e c le C a n a d a son t d e s p l u s m a u ­
va i ses , et p e r s o n n e ne peu t p r é v o i r 
les effets q u ' a u r a l ' a t t i t ude d u Ca­
n a d a s u r l e c o m m e r c e et l ' i n d u s t r i e 
des E t a t s - U n i s . 

Le s é n a t e u r p a r l a ensu i t e de la 
t e n d a n c e m o n d i a l e ' à se t o u r n e r 
c o n t r o l e s E t n t s - U n i s . 
La récolte 

E n g é n é r a l , d a n s la p r o v i n c e , la 
r é c o l t e s d e s c é r é a l e s s ' a n n o n c e 
c o m m e m o y e n n e ; cel le d e s p o m m e s 
de t e r e c o m m e b o n n e ; t a b a c , ex­
c e l l e n t e ; f r u i t s : p o m m e s , in fé r i eu ­
r e a cel l e d e l 'an d e r n i e r ; a u t r e s 
f ru i ts , t r è s b o n n e . La r éco l t e du 
foin est b o n n e en g é n é r a l . Le r e n ­
d e m e n t est exce l len t d a n s les p r a i ­
r i e s n o u v e l l e s , et m é d i o c r e d a n s les 
p r a i r i e s d e d e u x i è m e et t r o i s i è m e 
a n n é e . La fena i son a é té o p é r é e 
d a n s d e s c o n d i t i o n s r e n d u e s diffi­
ci les p a r l es m u l t i p l e s a v e r s e s . Dans 
le d i s t r i c t d e Québec , n o u s a v o n s eu 
en ju i l le t 33 ave r ses , c o m p a r é a 
25 en 1929, et u n e p r é c i p i t a t i o n de 
1.58" d ' e a u c o m p a r é à o.oO en 

1929. 
Les p â t u r a g e s sont en exce l l en t e 

c o n d i t i o n p a r t o u t , et en d é p i t de 
l ' a f f a i s semen t d u m a r c h é des p r o ­
du i t s l a i t i e r s , la p r o d u c t i o n a été 
favor i sée p a r l ' a b o n d a n c e des her­
bages . L ' a v i c u l t u r e m a r q u e d e s p r o ­
grès t r è s s ens ib l e s . E n g e n e r a l , le 
m a r c h é loca l est faible p o u r les p ro ­
du i t s l a i t i e r s , et de b o n h m o y e n 
p o u r les a u t r e s p r o d u i t s . 

Le mérite agricole 
Liste générale des concurrents de 1 9 3 0 — Le con­

cours a lieu cette année dans la région de Montréal 

Voici la l i s te des c o n c u r r e n t s 
qui p r e n d r o n t p a r t au c o n c o u r s du 
Méri te Agr ico le de 1930. Ce con­
c o u r s a l ieu, cet te a n n é e , d a n s la 
r ég ion de Mont réa l . C i -après u n 
état du n o m b r e d ' e n t r é e s p a r com­
té et la l iste des c o n c u r r e n t s . Le 
total est de 100. Les juges ont com­
m e n c é leur t r ava i l d ' a p p r é c i a t i o n 
le 8 jui l let d e r n i e r . 

Les c u l t i v a t e u r s a m a t e u r s sui­
van t s se sont i n s c r i t s au c o n c o u r s : 

P e n n e des O r m e a u x , pa r 11.-A. 
Girard, C.S.C., Carillon, Mont rea l 
Cot ton Co., A. P. Alseph, Valley-
field. F e r m e S a i n t - C h a r l e s , par 
S o e u r ( i an i ache , S t -Lauren t (Jac­
q u e s - C a r t i e r i. M. D. Raymond, 
Vaudreuil, T. B. Macaulay, Hudson 
He igh t s . M. H e n r y Miles. C.-L., 
Pointe-Fortune. 

La l iste des e n t r é e s r e ç u e s jus­
qu 'à d a t e est c o m m e suit : 

A r g e n t e u i l t 
Beauharnois 2 
C h â t e a u g u a y 2 
Deux-Mon tagnes 48 
H u n t i n g d o n 1 
Jacques-Cartier 1 
L a p r a i r i e 12 
L 'Assompt ion 8 
N a p i e r v i l l e 3 
S o u l a n g e s 7 
T e r r e b o n n e 3 
V a u d r e u i l 9 

To ta l 100 
Les juges ont c o m m e n c é leu i 

t r ava i l d ' a p p r é c i a t i o n . 
Q u é b e c , le 8 jui l le t . 1930 

L I S T E DES E N T R E E S AU CON-
C O U P S DU M E R I T E AGRICOLE 
EN 1930 
Argenteuil — a) F e r m e des Or­

m e a u x , p a r II.-A. G i r a r d , C.S.C., 
Carillon, Geo. S. A r m s t r o n g . La-
c h u t e . bo i t e pos t a l e 28 . Rodge r 
P r o s . Reg 'd . L a c h u t e , R. R. 2. 

Edmour Daous t . 
B e a u h a r n o i s . 
Cot ton Co., A. F . 
de la f e rme , Vallcy-

Ar-
Al 
Al-
Da-

, Félix 
Eusla-

Paul 

Beauharnois 
St -Clément de 

a — M o n t r e a l 
Alseph , gé ran t 
field. 

Châtcauguau — R. B r u c e Ness, 
H o w i c k : .t. carie Ness . H o w i c k . 

DEUX-MONTAGNES 
St-Eustache: Adélard Dclisle, Al­

p h o n s e R o c h o n , T h o m a s Deslau­
r i e r s . Ulric Goyer, Ludger Paquet-
te, Euslache Ré l ange r ; Douâ t I .aro-
se, Emile R e n a u d , Mme Vic tor La-
m a r c h e , Ben j amin L a u r i n , Emi le 
Groulx, A l p h o n s e Goyer , J o s e p h 
Gratton ; 

St-Hermas: A n t o n i o LcgauK, 
I h u r D'Aoust, R o m é o L a u r i n , 
fred D 'Aoust , Roméo L a u r i n , 

O k a : H e r v é H u s s e r e a u , J o s . 
g ê n a i s , C h a r l e s Masson, Pau le l l e 
Guindon; 

S t - A u g u s t i n : F o r t u n a t Ouellct 
Edmond R e n a u d , Albert G i roux , J o ­
seph L a b r e c q u c ; 

S i - P l a c i d e : Alcidc P e r r i c i 
La fort une, Wi l f r i d C a r r i è r e , 
che S t - M a u r i c e ; 

S t - B c n o i t : J o s . Gratton, 
G r a t t o n , Max ime C h a r b o n n e a i i , J o ­
seph Charbonnenu; 

Stc-Scolastiquc: Albert Drouin, 
Aquila L a f r a m b o i s e , Albert Lafram-
bo i se , J o s e p h P a q u i n , J o s e p h La-
l a n d e , Wi l f r id Lalande; 

S t - C a n u t : C l o d o m i r I l u o t ; 
S t e - M o n i q u c : Danie l D u q u e l l e ; 
S t - J o s e p h - d u - L n c : Urgè le Théo-

ret, P h i l i n s Lnvnl léc , Nap. Dumou­
lin, Hormisdas C lément . 

H U N T I N G D O N 
H u n t i n g d o n : Wi l l i am L. Carr. 

.IACOUES-CART1HR 
n — F e r m e S t -Char les , pa r Soeur 
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(a . — A m a t e t t r s L  

Mauvaises herbes 
les plus nuisibles 

Lutter c o n t r e les m a u v a i s e s he r ­
bes est u n e t a c h e qu i incombe à 
tout c u l t i v a t e u r qui veut r e t i r e r de 
.ses r éco l t e s le m a x i m u m de r e n ­
d e m e n t . P o u r l u t t e r c o n t r e les m a u ­
vaises h e r b e s il faut les c o n n a î t r e , 
s u r t o u t les plus n u i s i b l e s . M. Orner 
Caron et M. Georges M a h e u x , du 
m i n i s t è r e d'agriculture de Q u é b e c 
publiaient, s u r le sujet , u n e b r o c h u ­
re que tout c u l t i v a t e u r dev ra i t a v o i r 
e n t r e les m a i n s . Voic i ce q u ' e n d i ­
sai t r é c e m m e n t d a n s l 'Act ion Ca­
t h o l i q u e M. E lzénr C a m p a g n a . p r o ­
fesseur de B o t a n i q u e à l 'école d'A-
griculturc de S te -Anne de la Poca -
t i è r e : 

" M a u v a i s e s h e r b e s les p l u s nu is i ­
b l e s " . C'est le t i t r e d 'un nouveau 
bul le t in que v i e n n e n t de p u b l i e r 
MM. Orner C a r o n et Georges Ma­
h e u x , au M i n i s t è r e d e l ' A g r i c u l t u r e 
d e Q u é b e c . 

C'est un bulletin des plus à p o i n t 
et de n a t u r e à r e n d r e de g r a n d s ser­
v ices aux c u l t i v a t e u r s d e n o t r e p ro ­
v ince qui ne m a n q u e r o n t pas de 
le fa i re v e n i r ] )our compléter l eu r 
bibliothèque a g r i c o l e . 

L ' i m p o r t a n t problème d r s m a u ­
vaises h e r b e s , est t r a i t é d ' u n e façon 
c l a i r e et p r é c i s e et de n a t u r e à ê t re 
c o m p r i s t rès f a c i l e m e n t p a r tous les 
cultivateurs du Q u é b e c . 

Tou t en t e n a n t c o m p t e des t ra­
vaux a n t é r i e u r s s u r l es m a u v a i s e s 
herbes, les a u t e u r s du n o u v e a u bul­
letin ont su i n s é r e r ici et là de nom­
breuses o b s e r v a t i o n s p e r s o n n e l l e s , 
cimenter avec l e u r s propres r e ­
c h e r c h e s , les d o n n é e s g é n é r a l e s se 
rapportant aux m a u v a i s e s h e r b e s et 
faire de ce bulletin l 'unir des mei l ­
l eu res publications du M i n i s t è r e de 
l 'Agr icu l tu re d e Q u é b e c . 

Les g r a n d e s d i v i s i o n s de ce bul­
let in .sont les s u i v a n t e s : 

Qu'est-ce q u ' u n e m a u v a i s e h e r b e ? 
P e r t e s que causent les m a u v a i s e s 

h e r b e s . 
Dif férentes c a t é g o r i e s d e m a u v a i ­

ses h e r b e s . 
D'où v i e n n e n t les m a u v a i s e s he r ­

bes? 
D i s s é m i n a t i o n n a t u r e l l e : 
Vent, eau , a n i m a u x . 
Dissémination artificielle : 
S e m e n c e s m a l p r o p r e s , (Instru­

ments a r a t o i r e s , f u m i e r s et c o m p o ­
sés, g ra in de consommation, 

F a c t e u r s qu i f avor i sen t la p r o p a ­
gat ion d e s m a u v a i s e s h e r b e s . 

Mauvaises h e r b e s d ' i n t r o d u c t i o n 
r écen t e qu ' i l faut s u r v e i l l e r tout 
spécialement. 

Mauvaises h e r b e s les p lu s nu is i ­
bles. 

N o u s d e v o n s fé l ic i te r MM. C a r o n 
et Maheux d ' a v o i r su i n s é r e r d a n s 
leur bu l l e t in , les d e s s i n s en cou­
l eurs de seize m a u v a i s e s h e r b e s p r i ­
ses p a r m i les p lu s c o m m u n e s et les 
plus nu i s ib l e s de la p r o v i n c e d e 
Québec . Les c u l t i v a t e u r s pourront 
1res f ac i l emen t i d e n t i f i e r CCS m a u ­
vaises h e r b e s s ' i ls les r e n c o n t r e n t 
d a n s l e u r s c h a m p s , et, s 'aidan> 
bulletin no 103, t r o u v e r les m o y e n s 
de d e s t r u c t i o n . 

Les d e r n i è r e s pnges du bu l le t in 
no 103 sont c o n s a c r é e s aux m o y e n s 
il prendre p o u r «e d é b a r r a s s e r des 
m a u v a i s e s h e r b e s : 

1 .—Emploi d e s e m e n c e s p u r e s . 
2 . — D r a i n a g e , — é g o u t l e m e n t . 
3.—Fertilisation du so l . 
4 . — R o t a t i o n s c o u r t e s . 
5.—-Cultures s a r c l ée s , — c u l t u r e s 

é tou f fan te s . 
0.—Jachère et d e m i - j n c h è r e . 
7 . — F a u c h e r le foin de b o n n e 

h e u r e . 

8.—Net toyage et n r r n c h n g o . 
9 .—Moulons et p o u l e s . 

10 .—Cr ib lnge . — e t m o n t u r e d u 
g r a i n d e c o n s o m m a t i o n . 

I L — L o i d e s m a u v a i s e s h e r b e s . 
Les n u t e u r s d u p r é s e n t bu l l e t in 

son t b i e n c o n n u s d u m o n d e ag r i ­
cole c a n a d i e n , i l s ont à l e u r c r é d i t 
de n o m b r e u s e s p u b l i c a t i o n s don t 
les . c u l t i v a t e u r s n e p o u r r a i e n t se 
p a s s e r a u j o u r d ' h u i , et je m e n t i o n n e 
en p a s s a n t : " L e C a l e n d r i e r d ' a r r o ­
sage pour les v e r g e r s " , " L e Ca len ­
d r i e r d e P r o t e c t i o n p o u r l es cu l tu ­
r e s maraîchères''. I ls on t c o o p é r é 
et d i r i g é d a n s l es c a m p a g n e s de 
d e s t r u c t i o n c o n t r e c e r t a i n s i n sec ­
tes tels la S p o n g i e u s e et la P y r a l c 
du m a ï s , et c e r t a i n e s m a l a d i e s en 
i n s t i t u a n t et m a i n t e n a n t u n se rv i ­
ce d ' a r r o s a g e d a n s les r é g i o n s à 
f ru i t s de la p r o v i n c e . 

La p u b l i c a t i o n d 'un tel bulletin 
étai t d o n c t r è s n é c e s s a i r e et nu l 
d o u t e q u e tous l es c u l t i v a t e u r s de­
là p r o v i n c e se fe ron t un d e v o i r 
d 'en n v o i r chez e u x un e x e m p l a i r e . 

On peu t s e le p r o c u r e r en s'a-
d r e s s a n t au B u r e a u des P u b l i c a ­
t ions , Min i s t è r e d e l ' A g r i c u l t u r e , 
Q u é b e c . 

L'exportation des 
.produits agricoles 

(Su i t e d e la p a g e 2) 

t e r i e s d e s d i v e r s e s r é g i o n s du Da­
n e m a r k ; en 1927, elle a e x p o r t é 
18.300,000 ki los d e b e u r r e . Ces 
gnzo c o o p é r a t i v e s o n t c o n s t i t u é u n e 
F é d é r a t i o n n a t i o n a l e d e s cooperati­
ves d ' e x p o r t a t i o n qu i a p o u r but de 
d é f e n d r e les i n t é r ê t s des a d h é r e n t s , 
tout en ve i l l an t à m a i n t e n i r la 
b o n n e q u a l i t é du b e u r r e v e n d u et à 
d é v e l o p p e r les e x p o r t a t i o n s en 
s 'e f forçnnt de t r o u v e r d e nou­
veaux d é b o u c h é s . 

ifi if. if. 

La v i a n d e de p o r c ou baron, c o m ­
me on l ' appe l l e , o c c u p e , p a r o r d r e 
d ' i m p o r t a n c e , la s e c o n d e p l a c e d a n s 
les p r o d u i t s a g r i c o l e s q u ' e x p o r t e le 
D a n e m a r k . 

Le d é v e l o p p e m e n t d e c e l t e e x p o r ­
t a t i o n est le r é su l t a t , c o m m e p o u r 
les b e u r r e s d a n o i s , d ' u n e . survei l lan­
ce a t t e n t i v e a p p o r t é e à la q u a l i t é 
des p r o d u i t s v e n d u s à l ' é t r a n g e r . 
Afin d ' é v i t e r les f r a u d e s et d ' i n s p i ­
r e r c o n f i a n c e a u x a c h e t e u r s , le P a r ­
l e m e n t d a n o i s a é d i c t é u n e législa­
t i o n a n a l o g u e à ce l l e q u i c o n c e r ­
ne l ' e x p o r t a t i o n du b e u r r e ; il i m p o ­
se n o t a m m e n t l ' a p p o s i t i o n d ' u n e 
m a r q u e n a t i o n a l e " a u m o i n s en 
t ro i s e n d r o i t s d i f é r e n t s s u r c h o q u e 
mo i t i é du c o r p s d e l ' a n i m a l " et na­
t u r e l l e m e n t ce l l e a p p o s i t i o n ne 
peu t a v o i r l ieu q u e p o u r les p o r c s 
de b o n n e q u a l i t é . 

R ien d ' é t o n n a n t q u e l ' e x p o r t a t i o n 
du b a c o n a t t e i g n e un ch i f f re i m p o r ­
tan t . Ains i , s u r 3,400,000 p o r c s aba t ­
tus eu m o y e n n e , c h a q u e a n n é e en 
D a n e m a r k et r e p r é s e n t a n t 23O.0 
t o n n e s d e v i a n d e , 180,000 t o n n e s 
sont e x p o r t é e s , c ' e s t - à -d i r e e n v i r o n 
78 p . c. Au po in t d e vue de la va­
l eu r des e x p o r t a t i o n s , le b a c o n l ient 
le s e c o n d r a n g p a r m i les p r o d u i t s 
d a n o i s e x p o r t é s : son e x p o r t a t i o n se 
ch i f f re p a r 453 m i l l i o n s de c o u r o n ­
nes , v e n a i t auss i tô t a p r è s cel le d e s 
p r o d u i t s l a i t i e r s (4G9 m i l l i o n s d e 
c o u r o n n e s ) . 

P o u r le b a c o n , le m a r c h é a n g l a i s 
est c o m m e p o u r le b e u r r e d a n o i s , le 
p lus i m p o r t a n t : il l 'est m ê m e b ien 
d a v a n t a g e à c e r t a i n p o i n t d e vue , 
p u i s q u ' o n 1927. l ' A n g l e t e r r e a a c h e ­
té les 99 j). c. d e l ' e x p o r t a t i o n to ­
tale du b a c o n d a n o i s . 

Dans ce t t e e x p o r t a t i o n , l ' o r g a n i ­
sa t ion c o o p é r a t i v e joue , c o m m e 
p o u r l ' e x p o r t a t i o n d u b e u r r e , un 
ro le i m p o r t a n t . 

A p a r t i r d e 1902. les p e t i t s et 
m o y e n s a b a t t o i r s à f o r m e c o o p é r a ­
t ives se sont g r o u p é s et ont é tab l i 
des a g e n c e s de ven t e en A n g l e t e r r e 
afin d e se p a s s e r d e l ' i n t e r m é d i a i r e 
îles agen t s c o m m e r c i a u x a n g l a i s . En j j 
1907, ils ont c o n s t i t u é l ' o r g a n i s a - 1  

l ion c o o p é r a t i v e , la Danish Huron 
Company, qu i c o m p r e n d 17 abat ­
to i r s c o o p é r a t i f s et qu i , en u n e 
seule a n n é e , a e x p o r t é en G r a n d e -
B r e t a g n e p o u r p lus d e 0 m i l l i o n s d e 
l iv re s s t e r l i n g . 

P a r m i les p r o d u i t s a g r i c o l e s ex ­
p o r t é s du D a n e m a r k , les oeufs v ien­
nen t au t r o i s i è m e rr .ng, et assez en 
a r r i è r e du b e u r r e et d e la v i a n d e 
de p o r c . N é a n m o i n s l e u r e x p o r t a ­
t ion a t t e in t un ch i f f r e i m p o r t a n t . 

Les facteurs q u i ont assuré le 
s u c c è s d e s oeufs d a n o i s s u r l es mar­
chés é t r a n g e r s son t les m ê m e s q u e 
p o u r le b e u r r e et le b a c o n , c 'es t -à-
d i r e l ' i n t e l l i gen t e et pratique r é g l e ­
m e n t a t i o n d e l ' e x p o r t a t i o n , , l ' i n t e r ­
v e n t i o n d e s c o p é r a l i v e s p o u r g a r a n ­
t i r la q u a l i t é e t l e s condil io ,ps d e 
v e n t e d e s oeufs qu i d o i v e n t p o r t e r 
u n e m a r q u e n a t i o n a l e , è l r e p a r f a i ­
t e m e n t b i e n e m b a l l é s et s e v e n d r e 
au p o i d s . 

T o u t c o m m e p o u r le b e u r r e et l e 
b a c o n , le m a r c h é ang l a i s est le p r e ­
m i e r m a r c h é p o u r les oeufs d a n o i s : 
en 1927, à cô t é de 420,500 c e n t a i ­
nes d ' oeufs f r a n ç a i s et de 5,079,000 
c e n t a i n e s d ' oeufs d ' I r l a n d e , l 'An­
g l e t e r r e avait r e çu 5,051,000 c e n t a i ­
n e s d'oeufs d a n o i s r e p r é s e n t a n t u n e 
s o m m e d e 5,507,000 c o m m u e s . 

V e r s 1920, Je m a r c h é b r i t a n n i q u e 
d r a i n a i t p r e s q u e les 90 p . c. de l 'ex­
p o r t a t i o n d e s oeufs «le D a n e m a r k . 
'Mais le s o u c i d ' é t e n d r e l e u r s d é b o u ­
c h é s v e r s de n o m b r e u x p a y s é t r a n ­
ge r s af in de d i m i n u e r les risques en 
•cas d e c r i s e économique, a c o n d u i t 
les e x p o r t a t e u r s d a n o i s à c h e r c h e r 
de n o u v e a u x m a r c h é s , p r i n c i p a l e ­
m e n t en Al l emagne , d a n s les p a y s 
Scandinaves et d a n s les E t a t s île 
l'Europe c e n t r a l e . Aussi le m a r c h é 
a n g l a i s a-t-il d i m i n u é d ' i m p o r t a n c e 
p o u r l ' e x p o r t a t i o n des oeufs d a n o i s 
puisqu 'on 1927, il n ' a b s o r b a i t plus 
(pie l es 80 p . c. d e ce t t e e x p o r t a t i o n 

— c e q u i , d 'a i l leurs , éta'f • 
ch i f f re é n o r m e . 1 0 , 1 C o r e ui 

* * y 

Ains i d o n c , si n o n a . . ., 
r e g a r d d ' e n s e m b l e " u " \ ! , n n s '«« 
l ion d e l ' expo r t a t i on de s? r ? q u F « 
c i p a u x p r o d u i t s aflricoff. iP r i nl 
( b e u r r e , v i a n d e d e p o r e o? : " , o i i 

il n o u s s e m b l e q u e nol» «°CUt*>l 
c o n c l u r e : d'abo*?^T«£ & 
l i ons cons t i t uen t U n tVL •' , r t : i , 
t an t é l é m e n t de p rospé , , . M 
n u q u e et soc ia le p o u r le I), ,„ ! n,°? 
en second l ieu que e dé& k l 
ment d e ces expor t a t ions es 
g r a n d e p a r t i e , aux précautio, ' n 3 1 
ses p a r l es p r o d u c t e u r s , et "L] i 
i m p o s é e s p a r les lois «Sa 
p o u r a s s u r e r l ' expor ta i ion des • 

d u i i s . d e b o » " c quali té ei bicnSîf 
s e n t e s ; e n f i n , t rois ièmemcnl ,,L 
les o r g a n i s a t i o n s coopératives' s, J 
P o u r b e a u c o u p dans le succès i 
ces e x p o r t a l a l i o n s qui, | ( ) „ , ™ 
étant d i r i g é e s sur tout vers l'AnnlJ 
t e r r e , c o m m e n c e n t néanmoins à i'« 
t e n d r e à d ' au t r e s marchés en»! 
p é e n s . 

Co Jc.urnnl cat JmprlmS au Tn n 

Notro-Dnmo Eut. il Montréal. p , l r n ; , f p R , ; 
M ERIE P O P U L A I R r (s rc3pon«ablllt« J 

tnltéc). OEOROES TELLA-riER. admin!* 
Ira tour, 

Revenus pour le 
Fermier 

L ' .TCnoilteur prospère lire tics revenm 
d e i c i récoltes, e t il en tire aussi de 14 
fon ds. 

Notre Banrpie ajoute de l'intérêt \ 
1 l 'nmcnt économisé p a r les d-:---. • 

' industrieux* Avcz-vom des fonds A U 
Banque qui suguent de l'intérêt pour 

' "VOUS? 
Economiser. réffî-Kcreiomt une partie 
votre revenu e t déposez-la h un compte 
d'épargne productif d'intéreta a U 
Banque de Montréal. 

Hernandez A notre gérant un exem-
, plaire de la dernière publication de 

la Banque! Le l'crmUr, ci ja 
• Manque, 

BANQUE DÉ MONTRÉAL 
Fondée en 1817 

L'ACTIK DEPASSE 5800,OOO,nn0 

I5CE2 :r:rn:rn::.:r' r::: r::;:::r:n;:r:i::::;:-; : ; : : 

E£©SI©ISII§©HS le Ten M E ; 

P o u r q u o i d u r a n t la saison d e s r éco l t e s r e t a r d e r les autres travaux 
à c a u s e d ' une m a c h i n e l en te et d 'un r e n d e m e n t médiocre? 

L E C E N T R I F U G E " T I T A N " 

l ' eu t é c r é m e r jusqu ' à 11,0(10 l i v re s de v o t r e lait à l 'heure et cela 
à m o i n s d e 0.01 de l'r. D e r n i è r e m e n t e n c o r e dans une fabrique 
bien c o n n u e l 'une de ces m a c h i n e s a é c r é m é 52,000 livres de bit 
en c i n q heures .— : 

T)c p l u s le " T I T A N " est faci le à n e t t o y e r , ce qui est important 
si on veut avo i r tou jours u n e m a c h i n e s a n i t a i r e et de bon rende­
ment.—• 

I.e " T I T A N " ne requiert p a s d'équipement doub le car indiffé­
remment il é c r é m e le lait, le pet i t lait et la c rème .— 

Le " T I T A N " joui t de tou tes les a m é l i o r a t i o n s modernes qui peu­
ven t a i d e r u n e m a c h i n e à ê t r e résistante et efficace.— 

P o u r t ou t e s ces r a i s o n s , le séparateur " T I T A N " maintiendra un 
s e r v i c e u n i f o r m e d u r a n t t ou t e sa longue d u r é e . — 

VENEZ LE VOIR DEMANDEZ NOS CATALOGUES 

301, P lace D'Youville.. 

Montréal . 

Casier Postal , 484 Tél. MArnuelte 8067 | 
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En expédiant votre crème à notre 
laiterie, vous r e c e v r e z en t o u t 
temps de l'année les prix les plus 
élevés. 

UN ESSAI VOUS CONVAINCRA 

Nous vous donnerons sur demande 
tous les renseignements désirés. 

Adressez vos prochains envois à la 

MONTREAL DAIRY CO., Limited 
1200 Avenue Papineau 

MONTREAL 

http://duiis.de

